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-----T1ëi"-iJ:'é5'"-:·tTturic11isme-libertéi1re-· Conna i s sance de Bakoun ï.ne 
Soci8i~soe ou Barb~rie (oracne dG critique et d'oricnto~ion r~volutionnaire) 
·--~--- 11° ·-:r-"''.'-<T'Tfomm~·révol~t:i.onné et. 1 · homme r évo Iut.t onna ire ,, lvfeJ:'XÜ:me et 

t hé or-Lo révo Iut.Lonna+r-s, ( 16 Rl:E',;' h. Bocqu i L'Lon l\.:iris ) 
Co:'.!f!1Ü~sior1 :rntc:rnaU0:12lr: de Liais0n Ouvr-Lèro (:.:\'·.?rnE;.i. Iti Rue du Cornme r'c e PEŒ 
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1s_!:T...Qlt·U: .. J..I:,.0. o t P..t.f\§?:I'.'.::mm§.._Çoîf-mur:iis.Jç_(pc: r' r.i r,)ffmrc.,JistG bcr-d iguas te ~ . 

n> ;n ··· ( :SP 375 -M2r38ill6 Co:i.ï)ert) ~:iLlé..:rj è0: f.:::i.llito du 11socic.lisme11 

~ L(:; rnouv cu-orrc socié::l 8'j_1 Chine -· i·Iü;toiI"C Je .l.:• gc:i..1che conmurri s t.a- 
··\ LéJ nio1.ï6r.. ].i~)crt,Jire ( Pédé:;,"'a+.ion cncrch:l..st·::i - 3 1~1;G ':::'c:i....,n,~ux - Pc r-Ls )noIIc: 

. L t. c.;,Y!:n-1u1:::e: de 1i::,·rst.1illc- . Sur 1..D nouvc Lto cm.i.gr ; t:ï_on e apcgno Le . 
Noir .. ~it__Ro1u:sJl ( cchiGrs a' é tu:les cnorchts tes c om.nrn i s tes--Lc:gc nt B?II3 Paris 18 

D0~9 .. Lt-;S é Loc t.ions (études et textes divGr·E; )-·Consomr11c·~ion- Po Logrio 
~-§. D:.:: 12:~ls_l:::r:~ ton ( o:r[;c i.:c de:; 1' union c'emocr, -:~io·1( br-. t onne ) BP I03 Rermo s 

.. _n')_ 1?. -·lf:,c; us Ines pir::..·:::.e[., ou r-éclité.s quë-~J.dicmnes a~ :i-·2 dée:(.:,iltx·clisatio 
L·> ...,,._,v,.. 1 UT1.c·· D 'Ql c .L ·-. - • ( a. 1 · t , - t i . ' 0I ._~ __ ,.._1a:::.;.. __ •~=..:.......::1.; __ .,_ • ..J.:.:.~\:.; l,['.1.·2&.D.Q~ syn a cc r s e re,1r:.1.X. ·1.01111c~.rc:1 J ;:, rue J,::c:1J Ro bcz- 

P2r:.2 ~ 18e) ,1° 304.-Unt- é tcp0 vers le pc rti untquo-1' uni or. se cr8 Ei c orrt r-o 
_, . le.: E!·,.'t,s -~Jni;;, .. Les problèmes de 1~: r'é vo Lut.Lon , une 11élttc II orgcnü.-;é~, 
±:;lClQ.Q.:m: __ .J.j.~\rn}.tc.§. (SGdes - 144, rue èe F'Lcndr-e s ) 
Y.9l.JS_>2~.::r·~:.§.~Pou:i:-- le c o.is t.r-uc t t on d ' un pc rti cuvri er- :.·f·,10:Lutionn: Lr-s ) 

,)C) ~1,r· cle ('l)'"'te' ,. T' " - p . H'" ' . d . ' 
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10 Df.!:.iL.:c:.~'.,...FGQJ:.?=1.,g_güi~. ·- :?ignerô - Crieenoy -77 
J E.:Un<.;.s_Lg~_:~!::tc.2:;r:S2ê_. (Lie Lso ns , é tuë!es , d Lscus s ions 

;Q.§.f.§.ll.~.t __ .Q_:;__,l~H.Q.llitfl~. ( mr-r s 65 n= 197 ) _p2Tle 01: Cê:,S Üsri:10s_ ds .l'Eglie:,e que bC:S:H 
COU] :s,1.~esentent corn.ne m1G f'o r-c., C:E~ progres 8t de soci.:-12..s:ne ~ 
;ncrcv2cio1111 rcppelle qu« l(; ;'Peti.t Jcurnol1'de ].fontrét:.:i_ c s t.irnc a t r'é c emmor 
-~2 :::-i(~hGsse du Vc t i cen à 125 mj_:;_lions de do l l ar-s •. C.::c do LLcr-s sorrt 
i.nvr, . .::, c i s c3.sns un gr2nè nŒr.brede bcnquo e et 'J<. s oc i é t.é s ~Crc.:tte f'abu Le us s 
-::·1,.::ll"- .S.:. e GY.pliqu0n i t fort bien cert;: rno s c ; pitL:lc t.i ons que: le: r-evus 
'I . .,., ' Il d 4 3 5 ' ,.. .. - . l C.. . · .~t::x ~· ... >Jt,·:,0E: u -< -·o rl::'.SUï,le ,GD CE::s ·cëITi:::i,s ~ · jJEJ cc r-o i.nnI icognonn , 
:"ecrc: i.:;;:· irs d 'Etct 0·1 Votj_c:.'n , vient. de 1:.1c:: ?":J.uer Lm point deus lE:. li tige 

1 i .:..-,-,·~ ']··•-:::, .-, .... .,',·c., ., "" .,iE+~,L .. +•.r,.:c·J .-, f'Ls c "·'·r,1·::,- qu i 7Ci,;,y .... r.c 1., .lt0.-1~l.J.I'0 c.,DL8c,., Oj,p0,-,8 .L _,.,c.." pont.a r., cJ •. '-·U lSC l L,._, l8L1. 
A. 1::-- r:" c;ùêtE élu pré ::u: t ~ le: coi:1.:~_1.:,.s Lor. t.udg« 't.. h E: du I :.=1::-'lcment c dispensé 
l~: f3::-i:1t ::.:.:iègf; cfo l1c:yer :i.':i.mpot ël.8 i~5~~ .-.::ur Le s c:i.vj_è:q1ë.,):::., dc;S e c td oris 
-Ï ·- •.") ; • r-, ·· ....... ,-., ("\ · 1 " C· t - -' .·, · ~ .... c_, c• - ", -i - r. · J - . ,1 l ·-· t.:.. • ... •· • 1 ' -v,,_J,_.J,J<::: ... 0L.·l ,.+ .ro uven t •:;l1 s ... :,c.-._(:;-:,,:. .. 011, .~ .. ,. o.r ginP. OtJ c~ ,;_.Jrlvl ege 
~1i ~Jrprent tous ~ssltcliens qu6lies au0 soient leurs options politique 1.} 

y a eu d'obscures et subtiles trc:ns2e: ti ons ,. Il y o même e:, u une rn:rnoeu 
VT8•JC'. 'un j 01..0::'.'ï1c l i. te.lien :::: <If. ,:::lifil ële c hcrrtcgs o Menccé d ·' êt2:e cs s u j etti 
6. L' tcxf.· c ormuo tous Lo s '. ll'}i,ribu. bles,lc-? Vati cr.n ;::: :f::i.t savoir qL~e si 
:.1r~e o.xcnpt.ion IJ? _ Lu ; <· te- i ·e,. po s i: c~orclée 1 il j et·~.er~ i t sur J.e ma r~~1é t out.o 
.l".':S c c i.a ons 1t;·l1cnr::os qu'il poa s èdo e t ccheten.i-,:, dE::s vc Lc ur-s e-sr,:-,ngere 
I.~cpér:i 01.1 .§te~·[: sus~eptiole ôG dé c Lanc hs r- 1:1ne c.;~'isG_1"?ot,:r>~:àèr5)?'cutcnt 
D.!..UC [IY'c·ve que ..o Vo t Lcrm est pr opr-Le tr ire a, un c rno: .. aei,1,::, 02s .. vc Lsur-s 
J.Ü::Ï.:.Gt,DGSaI:e s·ouverTIGE1eVtOé le péninsule,en dép:.;_t, (·~, J.':;-1v,;rture à 
r-,...., .. r; r- - .-. - -- . .t. -er-., .. , ""\ ;1-,.. .. ~, ... ., r-:: ·,, '--'>'-·'-'.,_,_c. '- lJ.l~ .. ,re 1,c..J.Jl JUJ. .. r., 
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f rc1r1ce r rc,vc,i 11 eu r s 

REN JIJLT ( Billancourt ) 

Des débrayages dans les départements mais d'un ate Lf er- à l'autre on l'ignore 
et 11Rumaiité parle d'aBitation chez Renault. 

Les tracts syndicaux parlent des élections pr ésr dentiellos, à la caisse de 
retraite de la nationelisation, du comité d1entropriso, mais bien peu de Pougeo t 
ou de Berliet. 

" 9a bouge" dit un tract CGT du lundi 26 o.vril qui m'a appris qu "au départe­ 
man t I,~ ( où je travaille) "les travailleurs sicnont une lettre individuelle adressée 
à. Dreyfus portant leurs revendications"; Première nouvc'l Le, Ca a dû @tre rudement 
secret parce qu I aucun des ears du I : n'en a parlé ••• Lo mardi '27 le délégué CGT 
est ve nu me trouver à ce sujet; c'est quand même bien discret. Et d'organiser dos 
meetihgs Place Nnt ton al,e à la coupure de- midi ( avon t c1étai t dans une eal.Lo de Bou­ 
logne à I8h- ça se rapproche) pour "exiger quo ln direction accorde la satisfaction 
de vos revendications" •.. 

Côté CFDT un tract du 22 avril déclare "Travcl'illeurs, nous vous attendons". 
et râle parce que les délégués CFDT n'ont pas été convoqués· au· chronométrage des 
postes de ln chaîne des, moteurs du départom.Gn t I/:- ( au nom de 11 uni té). Or 1·0 délégué 
CFDT travaille sur cette ·chaine et n1a rien dit ni fnit lors du chronométrage. 

-:-.:-:- 

Quand on discute dans 11usinc on a 11 icïprossion qu ' ils no sont 
pas sensibilisés par ce qui so passe e.illours ot qu'ils no se souciont que des va- 
cances prochaines. ?ourtant, chacun se tient nu courant, nais tient secrètes ses 

pensées on refusant de discuter; méfiance des mots cPordro7 des organis3tions, 
de tout ce qui peut tou'ëhor à. la "po l.I t tquo ", pour d'être oncoro une fois borné 
ou exploité ..• 

Los syndicats ènc ai asorrt 11 éloigmmont dos ouvri ars. Ils on parlent 
même abondanmont: 

"la diminution du nombre dos syndiqués on 6:~ et 65 mot on cause la 
possibilité pour notre syndicat •.• ( tract CGT du IS/3/65 ) ... 11 11;1 CGT a perdu à Flins 
231, lors dos élections do délégués" •.. (tract CGT du 2;;/3/65). · 

La CFill' pleure auss i sur ln "tri.st c r.:.::ili té" fro.nçaiso "où à peine 
un travaillc,ur sur quat r-e est syn dfq ué ", 

Los r ai sons do cet-éloir,nGm0:i.1t, Les syndicats ne se mottant pas en 
cause: 

- à Flins "Lo C.E. n'a pu réaliser 11nrbro do Noël.. lu responsable essontiol 
c I o~jï_;r._'2....P_0_t,Eon . . qui dcnm une· subvont ton in.suffis ante 11 ( tract CGT du 29/3, 

- 
11 la situation frnnça.is2. est un encouragement 5. la non syndicalisation puf s­ 
quo le non-syndiqué bénéfi ci e do tous los avantages acquis par 11 action 
syndicelo". ( tract CFDI' du 22/1/65) ( on se demnn de lesquels?). 

Lo remède pour nvoir cbs syndiqués pour les corrt r-al.o s , c est la con- 
train te: 

- économique: "qu'il faille ttro syndiqué pour bénéficier do la ronwntion 
colloctiv·o-, soit q u' un certain nombre d' avont.agos soient réservés exclusive­ 
mont aux syndiqués" ( tract CFDT- 22/11,/65 ). Lo 2 mors, la CFDI' déc Iar-af, t 
qu'il fnlln:i.t "créer les conditions nécessaires" à l'action "en premier liou 
une syndicalisation beoucoup plus importante_ ~ 
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- politique.:" co qu'il faut c'est rovonir à l'esprit do ln Résistc,;.1c0 
qui los (los nationalisations) a inspirées ot dont le souci était 
l'intéÎlet du p eup.Lo fr::m.çnis " ... (tra~t CGT du 26/2/65), C1est-à-di:ru 
revenir eux temps b én Ls où l'on po uvat t accus or n'importe qui de "l'es-­ 
ci sne" avec toutes ni.onaces à ln clé. 

-:-:-:-:- 

Le vrai problème a ctuo'L do Re nnul. t· et qui int érosse les ouvriers do 
Billnncourt, les syndicats n'en pqrlent pas.Il faut al.Lor- dénicher les p.v. 
de Comité d ' --ntreprise derrière l'es penn caux grillsgés ( que personne ne peut liro 
d I ailleurs). La Direction ·est inquiète du11vioillissemont du personnel" et expo se 
toutes les méthodes pour déclasser les plus de .5 an s , les amener à quitter l'usiE,~ 
ou tout au moins leur fairo acc opt er- des ·diminutions de sol aires et des mut at ï.on s 
d I emploi. Il est fréquent de trouver dans l 'us ino des ouvriers qui ont entre I3 
et 30 ans de boîte, c'est le fruit de la stabilité d'emploi et la direction con~­ 
sidère que c'est mauvai s : entre les vieux et les ouvriers étrangers ou agr Lco.Los , 
qui passent, il n'y a rd.en pour assurer la continuité de l'usine et'l'encadrem0nt 
de base. 1'J.ors pour faire la p.l ace , c'est le grand nfvcl Lerasrrb , suivant une pclitio_u1 
bien concertée, J'ai été moi-même en ballade '.1:8 mois ( bal a,<fa3e, Flins, Saviem) =. revenu au département que je connaissais bien, c'est cornmo si je venais d'entr..:ir. 
Les u.is et les autres ont été expédiés dans différents ateliers, s'ils ne sont 
pas partis. Aucune organisation n'en.fait état et on a pou d'informations -e ur 
l'horaire (une majorité forait 48h actuellement)- sur les mouvements (refus de 
faire plus de !,.8h, débr-ayage s ••• ) , Il ne sem_ble pas y avoir d 1 illr.quiétude et pour-- 
t anc plus quo jamat s l 'ouvr-Ler est un pion que 11 an déplace au gré des besof.na.. 

JEUM)NT-SCHNEIDER ( const ructücn électrique- St Denis) 
rien: ni des syndicats, ni de la base. Ce:t'tains ateliers (presse, 

tôleries, étamage i peinture) font jusqu'à 6oh par se main e , synd icalistoo en tête, 
Les délégués prépar ent la fête des mèz-es . Tracts sur le Viet-Nam mais rien sur 
Peugeot ou Berliet .. 

SUD AVI.c'ITION' (rusées.- Courbevoie). 
11Gra..11.de campagne" de débr ayage s savamne nt orchestrée: chaque at e Lr er 

doit y aller chacun son tour, 3/IO d'heure (18 rninutes) par semaine, pas p Luc 
ni moins. ~t au début ou en fin de journée, suivant les directi ,;es patronales 
-snns doute pour faciliter là ccmptabili té- Ça se retrouve 'à. 12 dans la cour , 

Les dessinateurs, la semaine passée, ont voulu changer et foire grè:".:;:, 
au r,~_lieu do la jo uznée ; ils se sont retrouvés lock-outés, dorrinre 1~ po r te 1·r~1:1?/?11 

Une heure après, les déléi;ués ont donné le mot d'ordre: "tous dans la rue". 
Dans l'atelier on s'était mis d'accord pour rester ù. occuper l'usine, mais cornrce 
on n'avait que 5 minutes pour se retourner, on n'a pas pu prendr e contact avec 
les autres ateliers et nous nous sommes retrouvés dsho rs "dans le mouvement.". Envi.:.··on 
5()0, Mot d'ordre syndical: crier "ouvrez les portes". Connie cola ne donnait rirn 
on s'est ensuite promené dans Courbevoie .~n chantant "des sous Charlot". Ca devo ... _ 
naf t v La kermes se : les bistrots et les filles ·retenaient Los traînards ... 

La CFDI' a proposé une journée d I arrêt et, de bloquer le pon t de Neuilly 
La CGT s'y est opposée et propose des débrayages d II/ I, heure par 1/3 dans l 'ue i n c 
autrement dit, changer la minuterie, 

. La CGT cite en exemple Mai~ignane, le modèle des luttes, 95ème dé~ray'.J.gé: 
en 4 mois, pas un sou de rallonge, 

Tou.t ce La amuse les ouvriers qui parais sont s I en fiche· • Ils sui ve i.t 
parce que c ' est to ujour s ça de pris sur le boulot, nais ne prennent pas du tout 
ces mouvements au sérieux, 
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Un c3I:J.1:1r1dc a :t,. à. Cunn os une :i-f:'fiche des 1:,-yndicats ne Su;!. Aviation 
expliquant pour-qro t i~.s Lançaf.ent ::..a grève : r; Les sa~.a:: rea :~Œ1t '.:io.s, Ln hf.ér arcme 
est é cr aaéo , 11oilàpo,·rqu.o:i les trave.i.lleurs sont en lutte 11.(celu doit s t adr-esoe r 
à des techniciens). 

IMPRIMERIE ( :;J..i vre ) 
2-;' d'a'.l@i'lentntion par app Li.c a t i cn des accords collect:ii's L'i vro ec 2:·, 
de plus pour o c tobr "'· 
inquiétude ~..rac:uo r-e Lab i \'Bm8:1t ;.\ d es ;:ir11:i ts C:s cî.i.sparition de journaux 

BATIM:ENT-TE.::..Y.;~UX FGBLES 
r<:.njori~~r d ' ouv.ri,3rs 0tra11Gers5 1.:,1·::ncip,.:~ (!ll1ùl1t espagnols, qui t r avat Ll.an t 

Io ' T21 . A' , ' , • - Al ( . , a -·. 1 :;,ar JOl'.I'; 22,1,:; -3"Gi.L œ:-rF.J·.:,e.3 :,-;~1:'.' "a ~)., '..!:..o 011 La r,r& a pais une journée 
d'intempérie ce t ... 1~J':;," sur- h. cha.11".;j_-:<·). ~rJ.2.:.::,, hc:,·r:~i::.·o ci1un compagnon suivant 

-1,, • 7. t'Q -, . . , '() ( .. • \ . T Q ' ' •' C) I 2 ' \ ! -'\ ( 3 ' ) ca,egor1e.: ;.o .:1 J., 10.·131, ., .•.. a .,..L, \ eL,.C·1 ·,, . ..,_, eme • 

. LE .SECOURS ( assüra:.'H.;tJ- ?a,:is) 
- Sale iro c:.: b.:.i!Jauc.:te: <.DL.-~.:', .réd~1c:,;et-r7 ;Cl Of lJ a".' mo i.s pour 1;5h. 1-)i vis ion 

marquée errtz-o les hc r-ri r es ( d accy Lc s , e';c .• ) et ::) c nio::B110lr:;. Cri tique générale 
des synd Lca ts o'. Ml(:_,:,;t· .: ;s s ur les :!:'ait-:: c:.oncGt::- do ~-a · .. ie de l 'e;:i+.re::;irif:ki. 

CREDIT LYONN&S (banc;_ve -~ar:i.3). 
· Ôc. ,i''.r,e".l t 0.1 e .", "'.; emb m .. c !.k dans un .. :: !";·~0 sso b a11 c.;1.e na t tona l. i soe , 
A r,onà'~t~_:;n r:1&·:.,...c b ach el.Lcr , Ca compor t e t ro i e aspe c .' Jr5: 

J.2 r~r;o;:-ü::c: è. la ~iI'Gction du pe r-s onnei u. e:;~+,:..~c·c:i.en )Ü:JJ::. de pr-orne s se 
,, .• .,.. 1.".1 .\,.,,,,.r" ,,.,...L ,c·, • ., ,..,.i l.c: pos s i ba L .. -l,· .6,· scdru.c on .. oc. ,:,., morrtcr i..,'-J. • ~ ....<..Jl..t _r.., ,..,1.....,_ -1,. ..... 1,..,, __ - r ,._,i:, _ .L .... ? .. ..i.., L •... -.:J.~ ~c:; .. v 

11 ~.-:.:1:::,j_-~e ~1ié·:r·arc.l1,.que. 
:,C '-' ·y r•e·· ,, • , ,. '1 "' -,,c·~·'. u·~ I ,:,; c.:·r·éP. ··c .... U .J t:: , d. •'L • .; .. .J... 1..1 ....... _c'11-1..J..:..U t.., '\ ..... _ ',ç;: ,,. L l• , • 
·(-:;:'.:,.-S::;· :· .d 1· ~~-;,I"' ' - . 

V"'"'\ ·.•::;. ..1. V...., ,;j ,' • 

-.no·,~,--~..:.-.-., ·f':.i·t-= ---~-..r -;- d" ... ,'T·,,.., ..... ·· C'~ l"'\ 1"' ··j · .:."' -r· ·it~ 
.~..::,;'.~;~· -cl .• u <Ht.:~ _cl. lSC.e,l. .. l rcq_lJ .•. u.• .. -'- ù.Il ;. .. lC <: ... rG-:C3 ... E', 
ava-. de s q uea t i ons è.u E,B,11'.'&: "Lo po s t ul cnt et e.. fat!J.tL:: ont .. ·.i. l'"' en 1..1E'::­ 
ra~ï.)o:rts averrt 61 ôt r c mar ié s ?" "que L es: Le Lry s.r dos 1eau-x-.po:::cn"!;;:, ?" 

HUILE LJ..BC: ( in.dustrie f·ét:.'.:'o-cl-:imiquo) 
'I'r-ar.s fcr-t e11 p ro iTince d ' ac t i ~.tés a.m excs , è. 1o'\ l ~.cE,nciemej:ts prei't.;,q~~.j es 

etc ... < 

à Paris. 

-:-: ... ~-: 

t: t 1 11 11 Il 11 11 : ' t • ri Il 11 l t Il : 1 ôP l'i l l rt Il I i i 1 i 1 : 1 rt 1: Il i r If Il Il 1: Il , i 'I Il " 1 li 1, tl r1 11 i 1 11 Il Il 1 ~ 11 t i ; t\ i \1 Il 1 ! 11 Il '1 JI t1 If l I i t If 1,I I fi 111111 1 i 11 t t 

Il 

Il 
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Contre les travailleurs étr'=lrl3e:rs en eE.~Y~. 
-l0s patrons appellent 'ti ut d= sr i t e 11 poJ ice su r deux chantiers du b êt Lmerrt 

(I6ème rue Nicolet et à Sceaux). 

Par solidarité a\Bc deux travailleurs 
licenciés parce qu'ils décoi.1.paisnt au ch al.umeau un vieux roulement pour 

récupérer les billes pour leurs mômes- ·gr2ve totale des 20no ouvriers de la SAFE 
( aciérie) è: Hagondange (Moselle). On n'a jamais su la suite. 

Conflit de pouvoir dans l'entreprise 
Ëmtre clél ép.:ués et patrons·.- }1.U cours d'une grève, les délécués e ux-mêrœ s 

avaient pris des mesures de sécurité. Licenciés avec accord de l 1Inspecteur du Tre&ail 
pour avoir "usurpé 11 auto ri té de 1 a dirocti on ainsi que de s I être irnmis cés dans le dis­ 
positif de sécurité" (sic). 

Grève illimitée 
à la SOMEC.A. (caoutchouc) à Car caseonne pour demander ~9galisation de la 

semaine de travail à .~8h .(certains ne faisant que L~Oh d'autres p Lus c1e l,.8h). 

Fermeture totale et définitive de l 'uam e 
Perrin-électronique à St Nabo!'.d (Vosges) parce que les I3J ouvriers s'étaient 

solidarisés avec 9 ouvriers licenciés. 

Ventes de main d'oeuvre 
.!:iprès los por(ugais et les marocains, ce sont les turcs qui sont vend us 

par leur couverneraent aux industriels français ( accord signé à Ankara), 

La résistance a11,"'C effets oe 11 automation 
en co r e un nouveau c ar-go dés&r-~~é p ar ce quo 11équipaga s'est mis en grève 

contre la rédvction des e f't'e c't i.fs, 

Un bon cheval anti-américain 
Les licenciements chez Bull co rme si les ouvriers pouvaient choisir un mieux 

entre Viichelin et la General Electric. "Par i s n'est pas en Arizona!' titre 1 •Humanité 
du 2/',/ 1/65. 

Une nouvelle tactique syndicale? 
Les manifestations "par délée;ation" à Par-Ls, On avait vu ça pour les mineurs 

de fer. Ca a recommencé avec le textile; puis les bretons ... '.Jn ne déplace que les gens 
sûr s . 

"Union de la classe ouvrière" •.. 
11., contre 11 armement atomique des revanchards allemands.,, le retour à la 

nation de ses richesses économiques " ( tract CGT du I/5/65,) 

Le rôle de l'ouvrier 
11I.\u sein du secteur privé,le rôle de l1ouvri<Jr est de aur vo'â I Ler- son patron ,de le 

dénoncer s I il tente de frauder le fisc. Il doit tout faire pour con. nitre les secrets 
de fnb:·icatior: et los secrets de vente.Son é t at n'est que pro vt so Lr c car à plus ou moins 
brÔ,.76 écl:ém1ce , Les entropri sos privées tomberont aux mai ns de 1 ':=:;tnt , En attendant 
ce jour , tout con ['].it sur gi.ss arrt . entre ouvr Le r s ot p atrrons doit trouver sa juste 
solution dans la. négor:iation .Le r o cour a à Ln grève n'est toléré que si le "cap i.t al t sme" 
refuse do rcspocter le~, lots défer..d.ant les droits dus tra·18illeurs 11 

(résolution du 2e:ne congrès do 1:GGTi,.- fùger - Le }ùmde 30-3-65 ) 



I 

Cil!' S / li/lGS 
L ' automne o t l 1hi ver ont· été réservés aux en t r c pr ises publiques. Les 

"erande3 luttes" revendicatives se sont perdues dans le mar ai s des commissions 'ïou­ 
tée et autres, Les organisations syndicales y 'orrt sans doute g3f;né de nouveaux rap­ 
.ports avec le pouvoir. 0,ui )e11t dire ce que les tJ•availleurs y ont r;a:-_9:1.é ou perdu? 

:,ujourd'htü ce sont les entreprises privées, Ou p Lutô't il y a trois 
cas "maj eur-sv , Peugeot, Derliet, Nantes qui se ëec smcnt , sur ln trame de fond ha- 
bt t uel.Lc d e s luttas; ces 1\>etites11 luttes que lion ressort à la une ou que l'on rentre 
dans_le placarJ. selon les n6cessités des jm.ix po:i..it~ .. quas et syndicaux. Et les "cas 
maj eurs1', cc 113 sont pour 11L1s +.ant que des "mouvsm: nt sv , même pas une grève totale; 
et deux us Ines sur cinq pc ur 11 automobile. 

Cela suffit po ur-t ant }:Jour faire entrer en tra:ses ,tous les pêcheurs 
d'ae;itatton, Les appareils en p l cce ou br-i gu an t ::.ss places. C'est· un même écho: "le 
ton monte ... les con fl.ics sociaux s e développent •.. les conditions sont favorables .•. 
C'Eist maintenant qu o nous Jou,·ons saisir L~ bon bouc ... " (extraits d:articles enflam­ 
més). 

Les ~i::i:.'i5eants synô i.caux accusent los dirie;em ts patronaux "d ' attaqµe 
conce r-t ô ov , bion c~ue la :::lu~,a1't de leurs jo ur naux conf' i rrœ que "le climat reste calme" 
<)utre Les cond rt Ions Le cal.es Co r~cJ.o!i1bnt de compt e eyn dâcat.s-p at r ona, i], frut tou­ 
jours se demander quel.Lo lic;no poli tique peut pouase r les syn d ic et s à frr~iner ou à dé­ 
vGJ.op::_Jer jusqu 1?!. une certaine linü te une II c.ùnp agne revendicat Lvs" camouf Lan t des ins­ 
t ruc tn on s so cr àt es , sous des actions spontanées, noyant des actions s pon t en ées dans 
c~ez naru rcs t an: en s p Lue iln!?Ort2ntes en surface et be aucoup no i.n s dangereuses pour · 
Leur autorité. L:1 s it ua't io n nctuelle est 'loin de requérir des grandes manoeuvres n. 
l;lchello ne t ao nal.c ccmne par exemple pour la 6ràve des man ours de 63, Be auco up de 
batrt age , Peut=-ê tz-e à cause do la loi en discussion sur les œ mi.t.és d'errtrcprise (il 

· est be auccup quest ton cô t é syndicats- surtout chez ?eugeot- des "dr oâ.t s syndicaux"). 
Pet .. t-ètre à cause de 11 année 0lectorale. pour camout'Leœ d I Lnexp Lf c ab.l.es positions po- 
litiquos ... 

Il est bien trop facile de faire peser sur le "r ég irae gaulliste" tout 
le fJG.:_Jt,; d...:s nrw:;:_)0èlsabilit6s11 ou· des "volontés" de br imor les brava'i Ll.eu rs . Com.e 
Le s s:rr,C:.-: c2.'::s S6 d i sput c.rt 1~ pcuvo i r des -'tr:.vailleurs,. le c:ouvernem.:::nt se dispute · 
le po uv; ir dos capitalistes; corame de s clans diric;cants s I a:i"frontent côté syndicats 
d'autres clans (cm les m@rr.es) s'nffrontent côté de l1Etat. Et le gouvernement est trop 
heureux è.e ·:si1.·8 cr ot r e :\' son BL:torit.é et :l :i.. ·efficacité de sa poli tique, vertus que 
lui re connaf s serit pr-é c i.s éracrrt les dfJchaf11E.'.J.C'ltf aussi sormatz-cs qu'ils restent vero aux 
"Char-Lo ', des soue", 

Pcs t en t faco ,\ face, si l'on dép as se bous ces Ln t errnéd Ia ir-ca du pouvoir 
social, les ù6t·enteurs c:u. ~)ouvo ir so e i al réel: les d i:r igoants capt t eJ. istes, et ceux 
qui 1::Je le I'cnt. prendre, les travailleurs. . . 

CC té patronat, les è. irigeants n I cnt pas tant b asct n dès or-dr es gouver­ 
nementaux pour ne rien Lê ch er ; faire supportez, aux 'trc::va:Lllc.;urs les vicissitudes de 
la pr od uc t Io n en les rsdds.:,r.:'; au niveau de machi nc s , élar,:1;ir la part do plus-value 
cxtcr-quéo aux ouvr i er s pour so ut en i r- la coucur rer.ce plus aic;ûo; tout ce câ est habituel 
mais il y .. des moments corm e actuellement où ça devient r nhab.i t ue.L. Et insuppor- 
table. Reste è: expliquer po: .. lrClUOi dans toute 11 au.tomobi ie, soumise a ct ue Ll.emerrt à un 
régime semblable, .CerE(,-;; et Pe ugo ct , e nt rcpr âscs familiales se tr0uvent devant une 
"agitation. sociale". Jn vous laisso le soin d'y réfléchir (et de :'.'aire des ra:J:prochomcnts 
Bull-textiles élu Fcrcl., o~j c,. ) 



En fin de compte, ce sont les travailleurs qui font les frais de 
ces règlemE nts de compte entre croupes capital Lst es , qui so retr::mvent è.ans les con­ 
flits politiques; CI cs t cc r~u.i autorise les syndicats ou certains groupes jusqu ' œ. 
boutistes à dire que II c I est Lo momen t" favornble . Corme des généraux définissent 
une t ac t Lque pour leurs troupes. T.'' autres cherchent des"conàitions locales" ou 

1111 acceptatibn pass i ve11c1es autres travailleurs pour expl i cuer que :Jerl:i.et et Peugeot 
ne déclenchent pas 11 aabr ascmen t uni vèrsel. 

De s travailleurs luttent-ni plus nï rro Ins quo d 1 habitude- contre 
des dirigE. ants cap i talistes- ni :.)lus ni moins âpres que c11 habitude- di visés et bal­ 
lotés par les tactiques syndicales- ni plus ni nnins que dihahi tude. nouvemm ts spon­ 
tanés de révolte ouvrEre- peut-être au début, ou quand cela cormen ce à "pourr âr 11 

dans les refus catégoriques patronaux et 11 immobilisne syndical. Il reste que, jusqu'à 
maintenant, les dirigeants cai,i t al istes peuvent tenir 1 GU.r 11liô1e poli tique clure11 

du mo Ln s tant que les ài riceants syndicaux tiennent les luttes bien en mains. 

()_ 0 .. CJ _f:' 0 l 
\.23 . .)J'J ouvr-Lor s-. So cha ux. 

Un mécontentement génértü: l I horaire est passé de /~7h3CJ ( début 611.) 
à :.011 ( été 6,~), à : 311,~5 Ts--à:;-Jï·il 65) et l,6°hI5 ( 3 mai). Les solaires ont plafonné 
à !i.3h30 ( fonds de cornpens at ion ) de sorte que pour 3h/,5 de plus par semaine, l'augmenta .. 
tian .e st de r:'. 

Le patronat juge sévèrement 1 a direction Peugeot qui 11 a commis une 
imprudence en augmentant les salaires de I/ il y a I5 jours ... réfléchir sur 11in­ 
convérüent ... de cors cnt l r des Lnd emm tés cu l ne rémunèrent Das un t r avai L réel. .. 11 

(Les Echos, quotidien· patronal, 13//65). - · - 

Des actions è.e la base: 
débray3[;e.s cf2s le 5 avril aux presses, puis le 7 à lu tôlerie, cor­ 

tè~ges dans l'usine pour f'at rc débrayer d'autres ateliers. Coume d.1110.bicudes o i en 
peu d 'informations sur c ett e pfriocle (voir Voix 1Juvriè:re- N° 3';- 20/ :./65). 
revendication de salaires; p a i.erucn t intégral des 3h:.5 supp.Lémer.t ad r es . 

,.,._.._ .. 

La P...!'2-.§l_q __ e_!.?,_l_n_ain par l6s syndicats_ 
Pas do cor:üté do i;r.::ve- mê me syndical- pas do consultation sur la 

gr2ve. Les directions syndiœlos décidant de tout. Des caïds CC·'r ot C:?TC descendent 
de Pa-ris ( ils prendront 12 ]ürole d~s lo I3 avril). Les s:-rndicats Lrrt roô ui scrrt leurs 
proprGs revendication~; ·1 · 2~;1:1entation du nombre des délée;ués ramené légalcmffit de· éb 
à 52. Cn peut mê rne se demander si tout le mou vomerrt n ta pas été "sporrt enémen t provo­ 
qu é" pour cette guerro· sy:n(i cats-patron ou au nains utilisé 

La gr.';ve ost "no rraal.Ls âe" 
A partir rl.1l lundi I2 avr i.l , les débrayages ~:it on fin é'. 1 équi}?_~. 

IO-h;-5 à 1211 et 2011 à 2Ih:.5 ut hors do 11usin0 (?lAcG do s ~~col:3s). Ca r épon d au désir 
de ?euceotqui a au début du conflit interdit :i.a r-o pr i sc avant Lo poste suivant. A 
une de ces assemblées, i..inet?.zi ( CGT) 11 Lnvt te lr:Js OUvTi ors l se rnontrer cal mes et à 
dénoncer tout sabotaçp 11• (La :.~p8che- I3l,;.j65). :De mémo o.-Ïndenor (~iulhouse-boîtas 
de vi t ess o ·?euGeot), los c16brayegus sont en fin d 1 {qui:po. 

Armistice. nu t ou r- de Pâques ( sans l'avis do s ouvr-r cr s ). Rèpri se au 
mêrne rythme le 2I avril. Lo Yendredi 23, c1 est même adapté am horaires apé daux de 
fin de semaine, ce qui porm et de pavoiser que 11?eugoot accélère .;. débrayages au- 
jourd I hui 11• ' 

Mai. s cela r i s que de Laas c r o t p Lu s encore de faire r-cpr endr o une 



., ., 
En fin de compte, cc sont les travailleurs qui font les frais de 

ces règlemE nts de· compte entre croupes capital istos, qui se r et rouverrt dans les con­ 
flits poli tiques. CI est cc r~ui autorise les syndicats ou certains groupes jusqu ' &t 

boutistes ô. dire que "c'est 10 nomen t" favorable • Corme des généraux définissent 
une tactique pour leurs troupes. !:'' aut r es cherchent de s'tconô It tons locales" ou 

111' accept at Ibn paas l ve" des autres travailleurs pour expl Lquer que Derl j_et et Peugeot 
ne déclenchent pas l' 3~~braso1:10n t uni vèrsel. 

De s nr evafl Leur-s luttent-ni plus ni r.:oins quo d'habitude- contre 
des dirigeants cayi talistes- ni pl.us ni moins âpres que d I nabat ude- d:i. visés et bal­ 
lotés par les tactiques syndicales- ni plus ni rroins que d1habi tude. Iiouvemm ts spon­ 
tanés de révolte ouvrEre- peut-être au début, ou quand cela cormen ce à "pourrir " 
dans les refus catégoriques patronaux et 11 immobilisne syndical. Il rest o que, j\lsqu1à 
maintenant, les dirigeants cai,i t al istes peuvent tenir l cu r "liô1e poli tique dure" 
du moins tant que les di riceants syndi eaux tiennent les luttes b i.eri en mains. 

()_ G .. CJf;' 0/ 
'2 3. JJ,) ouvr-i or-s-. So cha ux, 

à :.oh(été 6,~)~ 
à 43h30 ( fonds 
tion .est de I/. 

Un nécont orrtemen t gén&riü: 11 horaire est passé do lj.7h3::l ( début 61;) 
à ;3h=·~5--[5--8~Jï·il 65) et !,6.hI5 ( 3 mai). Les se Lai.r-es ont plafonné 
de cornpens at Lon ) de sorte que pou r 3h..',5 de p Lus par semaine, 1 'augmenta .. 

Le patronat juge sévèrement 1 a direction Peugeot qui " a connus une 
imprudence en augmentant les salaires de I/ il y a 15 jours ... réfléchir sur 11in­ 
convén.ient ... de cons orrt i r des Lndcrmâ té s aui ne r-émunàre nt Das un tr1:Jvai.l réel. .. 11 

(Les Echos, quotidien· patronal, I3/J65 ). - · - 

Des actions ô.e la base: 
déhrayàc;e~-é~-ès le 5 avril aux presses, puis le 7 o. lu tôlerie, cor­ 

t2ges dons l'usine pour :faire débrayer d'autres ateliers. Coume d.1habicudes oien 
peu d "Lnf'orrnat ions sur c ett c période (voir Voix ùuvri0re- N° 3'..i- 20/ :/65). 
revendication de salaires: paiement intégral dos 3h:.5 supp Lément af ; .. 1es. -~ ' 

La P.1'21=3_c __ e}?-_lP,_ain par les syndicats.. 
:i?as do cor:lité do i::;rève- même syndical- pas do consultation sur la 

gr2ve. Le's directions syn-èuéa1os·-décidont de tout. Des caïds CC-'f' ot C~"TC des cendent 
de Par i s n1s prendront le: ]C,role clQs lo I3 nvril). L:::s s:-rndicats Lrrt rcô ui scrrt leurs 
propres revendi catio?~= 1 ! 8tJ€mentntion du nombre des déÏéc,;ués r amené Léga Leruen t de-· 8; 
à 52. Cn peut mê rne se demander si tout le mouvomen t n ta pas été "spontanément provo­ 
qué" pour cette gueITG. syn ai cats-patron ou nu rio i n s utilisé 

La gr 'Ne ost "normalisée" 
A partir ct1l lundi 12 avr fl , los üébrc:yages sont enfin è. 'équil?_~. 

IOh :5 à 1211 et 20h à 2Ih.j et hors de 11 us i.n o ('.i:'il qc,,.; dûs ~tc01.Jsl. Ca r-é pon d au désir 
de ?ew:::eotqui a au début du conflit interdit J.a r-o pr i sc avant 10 poste suivant. A 

· une de ces assemblées, I.in::i.z:d ( CGT) "invite les ouvri or s 2. se montrGr calmes et à 
dénoncer tout sabota6'B_ ". (La :.bpGche- 13!,f/65). l;e môra e ;°:,."Indenor (Iiiulhouse-boît.:,'s 
de vitesse ?GUGeot), los d6brayages sont en fin d 1 équi po. 

Armi s tü cc au't ou r de Pâques (sans l'avls dos ouvriers). Reprise au 
même rythme le 21-avril:-r;o 'fonclredi 23 ,- c1 est même adapté 8U,"'{ horaires s pé daux de 
fin de semaine, ce qui porm et de pavoiser que "Pe ugoo t acc é.Làre .;. déb.r ey eg es au­ 
jourd'hui". 

i:vîni s cela ris que de lasser et p Lus encore de faire r-cpr-en dr e une 



action autonome. Changemon t d e progr emme' le 2·'1 a,-rÙ-: mêrre rythme de. débrayage mais 
défilé dans les rues «e Sc c h aux pour celui d1_1 mat in.. · 

11 Co cJ.éfiL~, a déclaré ·:i. c1:.1 au j o t un )O:>:>te-parole de la CF:'.JT a 
·' p0:•.1~ but de pcrmet t r s a1J.X ouvriers de se défouler. Ils en ont 
···assez de ces mee trin gs :::,:;_atoniques, réi,étés. chaque jqur. aux mêmes 
·' heures. 11 · · 

'' En prévision de cette man tf'os üa t ton de demai.n , des s Log an s revendicatifs bnt été 
'1a1')pris et répétés au cours d'un mae t Ing qui s'est t enu hier matin, un chantour don- 
11 nant le ton au micro sur l'air do i, il était un pct Lt navire•··ou "nous n'irons 
11plus 

au bois". (Est Ré)ublicain- 27/;/65). Les jour n aux parleront do .kermesse. 
Lo 28, le. débrayage dure 3 heures- toujours en fin d'équipe- nouveau 

défilé "spontané" ( :lit 1i r.r··umEmj.té" 28/i65). . , 
En _ _F_é_s_U}"11_S_: tout est bie~~alis~..L..122~.do ~r.0.Y~-l.2..té:le.,___;ens d'o_c..9..1:1,_­ 

pation, bien que les synC::ica~s aoi ve n't changer de t aot i quo pour r ôpo ndz-o à la combati­ 
vité. 11s~ dicats et :1frection de: :;:_,Gur.;oct hésitent d e vurrt la .o:r'3vité c1.1un oonflit ouvar-t " 
(Los Ec ro s- I 3 /, 5 -. - -- . ··-·- --·-·-·----· " -· . ---.-'"'-- ----:----w· - 

La ~L.·ecti.on qt:d refusait de d:scut0r acccp to 11:1.•J e:oomission "sans 
préalable" le I.~ avril (au nomont où Les sy::i.dicats ont .:._c mo uvsmon+ b.l an en mains). 
"den s un climat ext rêmom n t courtois" ( R1mbaut-- Lnapo c+eur d1.; .. ;:i~avcil- 15/;./65). 

Soul r és ul.t dt: les· 77 mi ses à p'i ed da 1 a tôlerie-sud ( li où le mou­ 
vement semble avoir début é ) sont r ac cour ca es d'un jo ur (par~e qu e la direction a bo­ 
soin de caâ sse s embouties dt s crrt les syndicats). 

IO 1icGnciq1.10nùi dent 5 d3léGués ne s on t pas r appo r-c éa- rien sur 
les sruéJi:.,cs. La t.e chn tque des grèves on fin dr:; po s to réd.u:;:t la pr odu ct Lon mais ne 
gêne p as celle des ho urc s travaillées. Il n1y, ·a j_j<:".2 de rrè·v-eS bouchoris ; il n'y a pas 
de lock-out; eh acun est (_Uitte. Ï..Gs syn dicats r cnoncon t \·t::.·oubler les·cérémonies de 
Lane err..ent de le. 20.: .• 

Pct rons 0t sy:r.dicuts. cc "r,ttG:r,t J.. ccup 5.e déclaretions, de pourcen­ 
tages de grévisttJs;0tc .• nud s on nu so f'a1·1· p as 'do n·el. 

Il senb ic que ni -Les 01.s :1i iŒ., .r_,Lt,;r.es no s o i en t sûrs des réactions 
ouvrières (J.es débr ayagcs sont t'Luctuun t.s , ùG ~o à Go~'. des ouvr i crs ). 

IJC('/iGl . ' 
II. cor: cuvr i er s- Vjnissi eux-Rhône, 
Act~1:-... .. <?.atér30:::-ielle des 500 r~1:;::_o,1rs: C'.30 de l'hm1..i:v, salaire 

garanti rne nsue L ( I73hl, mensualisation r&ell e, . i j,')Uè.'s do grève; le I2 avril arrêt 
presque, total. 

l,S?__c)c,:-·_0_1.~t :.~ -pa.rtir du jeudi IS avril - pr~texte; désordrns dans la 
production- les syndicats: ça ::n·ran~;i:, la direction, Les "'ID nt es ne m ar chen t pas-}JJO 
nenau el.s débrayent Lo I.;. :9our Les s a.l at'r ea. 

Aucune r é ac t i on dE>s syndicats qui "invitent l'os ouvr Ie r s à se pré­ 
senter le 20 à la porto" - ni ces ouvrd c rs ( euc un e action aut.onorae). I5l\.1 sur II. cx..~o 
d'entre eux mam res terrt 1:. :ië--fcvant les- r.;rilles. Pal ebr-es ayn dacaux ave c les autori­ 
tés de t o uto s œ r-te a- dé')rayo5c. de 3h de la msts.llurc_:ie Lyonn o Ls o le 21: 3CC·O manifes­ 
tations on cor t ège devant la Chambre p atz-onaâa ( qui en prend pr é t ex te pour annuler los 
discussions do sa Lai rus en cours dans la n,étallursie). ' 

Lovée d u Lcck-o u t le 2". "c ans préalable" mo i.s au ss L sans aucune 
solution aux r e vendâ cat io ns , pas même au paiement êioë journ ées de chômage forcé ( a auf' 
le lundi do Pâqu es }, ï.,'accord d!crntro:çrise E::Ct mc Irrtenu; 11SUCCOS.,.Yictoir811 c Lano 
la CGT. Tu ;i arles ! : 

Jn r3·,:.:::::·t L zér or réglcuri:; E. t monsuo La reprennent les débrayages 
tournants; J_e 23 éjî:ix·--tt-sZ-ret:::"oÜ.ve!1t } 12 uort e rJt soutenus p ar un débr-ey age général 
des ouvri o rs de r.; 2i. I6n. •... ~iui se battent ,liÎ1s 1. pc u r J a cat{'ie;orie au-dessus. , et pour 
la garent i e d'un s al et r-o c:.c ,;.-.îh j_) or ser.amc. Le: d i.r e c tion :-esto sur ses positions; la 
poli ce auco ur d s 1 "us ilw auss L 



2a.r1_.s __ !_a rue r!rnintenan·~~. à Sgcb.a~: le 28 avril, sco; ouvriers 
défilènt 2h dans ·I0nissi0ux puis :rentrent aux cris de "Der li et peut payer". iviai s 
les syndicats sont i):::r:::'ois c't~bordés: le 27 avrij., · :1_03 non sue Ls restent dans 1 'us Lne 
en cortège et envahd os cn t la direct ion; les ouvri er-s sui vent 11 après-midi et brisent 
des portes. L8. di.rection perle de s enct.Icns et :'..m tc spon sabj es ayndâ caux "d1un.J?.h~- 
nomè_ri.e spontan;§ ~i s_1_e_::; ~_f_;3ch'e~~nt J2;1:_e:_c12._~---~1:~.r-~su I eu~:·:mtn:es étaient en dis.:. 
~sion à l'inspe_c~c}._o,1 c~u--~~r..§.Ya~!_ ". Tc1est pas :DoL c+es t 01,;,x). Ils r'epp el.Lont que 
leur ·::osition est fonc!Cv cur "Lvouver-t ur o d'un ô.:~iJ.oc:n0 et ncn !l.1un combat" (cµi en 
aurait douté) (les citations sont du ~.1ondo 28/.'./û5). 

nc1nlcs 
3, .c ouvriers- Ateliers ot c:.antiors de Nantes-construction navale . 
. .n.ionco Lo I2 avril de 35~. licl:lncj_c..nx::nts et I·. ;, misEF- on :;>ré-retraite 

Débrayages et cl 8filés ( v ir St 1:azeirc- brochure L C .• T. 
Ca eorrt Inue jusqu'au 23 Enril "c n a t t cndant Lu df(!.i.s:ion du ministre" 

les syndicats axent Les rc.vendicatione sur La rotrdto ':;. r./, ans pour Li région Nantes 
St Nazaire, Dfbroy2(0S li::ii tés à Ea11tcs ot St l'Ja::ai're. ·:ccLè!)at.ion "s yubo l f cuo " des 
chantiers pendant 2 heures J.0 2·· evr-iL. Report des Li cenc àcm.nt.a- "p-as do pré-retraite 
généralisée" a dit le urru st r o. Pat r onu t et syn d:' ca ts cherchent une "ao.Iutd on sp éci­ 
fique" sous la prési:,unco du' mcdz-e de Eantes ( . .'or-icE.). 'I'ou jou rs des .d6b:cayagcs limités 
avec défilés. · 

-:-:-:-:-:- 

c- /1c1 /S ------! 

2 , . ~ , ( ,, ,. 5 c auar-a dc s pr es errt s - J S:ï:cuct!s-- 1. as su r.m c cs Gt:nerales- CRed1 t 
Lyo nn a is , Irrp r-i.mer-La , Eln.seigrnriien-~, Huiles Labo , JeuL1ont-Schneider 
::?T"l\ :::·:,11nL1lt; '.:',.::,cours, Sud-:,viat~.on, 'Ir avair; Pub Li cs , Etudiants) 

I- J~1_;L:~~:::·g_~I(TS d 'entr9-riso.: fiGur31 t sous la rubrique "les travailJe urs 
en J"rcn CtJ11• 

II- CRITY)I); du bullotin: 
- d'...'.:l.~L:.3 __ la lcttr.:, d'un camarade do ~/0ris: ":;1od,3lcs" ( nrril 6S-N° 38- 
p, 3 ): Il j ._; 11 r ai rie pas ce r~cnre d ' équ i Li.br-e o n+r-e us;_ et ~mss, nous 
avon s c ut ro chos o .i foira. Co e orrt deux rr§c.1mos d .n:1,1oit:1tion,il 
n'y a n i endroit, ni onvc rs , il y 2 1 '8Xj)loi t at Lon 0 c ses conséquence a". 
- "3ync"iic:ts et syn6icnEstes" ( av r i L .~5 .. :.:0 38·-r,,2 ); ''il y a do 
norïb rcux .:...xerr,,plosdc :!_J1:1rt icipat ion sy116.i c ai t s+e eux éle ~:+ ions r:mr.i- 
ci ") ,':ù.us. :I2b cr t ot Lebrun son t Les nLus cornu s". 
- "une exp ér Lencc eyn d i ca'Lc" ( Tvril- 65- 1·:·0 :s-p . .:) i ~l .aur-at t été 
n~ccsr:;air~ do mcnt.r-er CJU191lo reste duns Les cadres dû. ré~ir.1c et q_u "aL Le 
ne )LUt r ion apno r t cr. Ln cr Lt Iqu.. du S'ï1dicslis1:10 n'ét[mt pas faite 
par rt:r)ort nu syst>!w d1cxploitéJtior1 c ue .io us sut t as on s., los corn rades. 
rio .î_)0m,c1:t q ue COLti;uur lu confus ion Les t r evru Lle urs veule nt-ils 
ai,.ér:ogor le sys tô:ne d r o:;.nloH ai: .io r. '>v.l>i ou él.85 t rerrt-o.Ls supprimer 
11 c:::ploi t e t Io n? 



- dan s ln di:ff1,:sion, il fuudrait éliminor les envois de propag ande 
faits do pu Is plusieurs mois- sans r ésul. tat. 

pourquoi mont tonne r les public3tions_ do sroupes "d'oxtrôme-gai.rnhe" 
et c i t er œs grou pos? Cola ne p rés cnt o p33 .d'intérêt. Encore une fois 
lu dlr.cus s io n G1engage sur cotte qucs t ion , des camarades faismt res­ 
sortir la nécessité de c i t er les publications dont nous pouvons cri­ 
tiquer idées et positions pour que chacun ;pn-Lsse · se les pr-ocurer 
et en p ro ndr o c.9_~aiss_~:l pa..r ~~i-nêLi.~ et no pas ~CeJ;)ter sans contrôle 
co qui on ost dit. 
- tr)p de p'l.o co donnée dans les derniers numéros aux informations de 
l'Ërtrarî;rfu'i:f.X.:.--:ffoie;ique), I:'_ f":ludrnit. davant age 8 I ét'ëndre sur la si:.. 
tuat ion ËÏP~ Franco. ------- 
- r-e ct ifJ.catifs au bullot in i'F' 38-· avJ.•il 65: :·.nformations à.' entreprises 
p ag e 18: los taux horaires de Jeumont en co ~i concerne los mano ouvres 
sont· los _t_a!l:,,c __ p_(!_t_s_ ( pour eux ~lement_, il. n I y a pas 'de boni). - Hu.iles 
Labo; la s uppr-cs s lon dos heures suppl.émencaâ r-cs n I oe t pas une mesure · 
r écerrto . 

III- DISCŒSI'N _sur la ~ET-·N . .i'tl1: 8XpOS é et dis cus sd o n sont :-epr :i.s dans CO 
bull otin. 

• 1 

IV- O'IR11:::'S-?")l'J .. 11'il'TC:c::;: lecture do lettres de camar-ades do La Rocœ L'l. 1:,. "rly, 
·-.. ... • •• • , t 1 

Co l.ombes , Boure;es 1 Grasse, Londres, Vitry. 

V- CONTRI BUl' D~"i§_ pour 1 a· : 5C' ·Fr. 

VI- ?R ':lCHAJN:'.!: R~lH ::N: - ---· . _.__,.. .. .. ~ Sh'lfilDI 22 MAI à l5h. 
(textos e t pro:i:,os)_t::.ons do d.i s cusai.on par vfendz-on t 
aux camar-uû es ), 

H.B.- en co c.:.ui con coz-ne Les Lnr o rmat Ions d'entreprises, une camer ado 
'atait l "ob je c t ion, hors do 1 a r éuru o.i , quo 1 'éch.ange ne devrait _pas_}t1 
Lmité au domatno étroit( et p ar t'c'i s de pou d'intérêt pour cal ut qu i, 
est étranger~·. l'entreprise) des :'..nformc.tions sur les revœndf.cat ton s 
et l'nctiv'i.t.§ syn dâ caâ e , nè.:i,.s é tendu le plus Largement possi~lG à tout 
ce quo chacun p cut observer non se ul.cment dans l'entrepriso mais drm s 
toute La société. 

nol2s ck: 
. .,...-- - 

"Le Drar.1e des. J"uifs_ .. uro;péens1i- par Paul, Raas i n.Lcr> Ed. ::;:,,ob 2:::ip+, couleurs. 

Pau L Ro.ssinier n t c s t pas un ::.nconnu peur tous ceux qui La sen t cou- 
r ammerrt ln presse, nous no par Lero ns pas do l'hor.1ra Lu i-onêtae , mais d.c ses écrits. néporté 
Lui.-même ?.I-:. essaie dopu i s vi n.rt ans de cl-2r1:_ith:i.fior tout CG o ui a pu no dire sur Les 
camps de œnccrrtr-at to n et los c::tcrr.1inations. l\::1si:i s1:t-il no mal quo nombr eux so i.en't 
ceux quis 'y opposent, sur t out ceux qui ont f:üt c arr-Ièr c à ce sujo t et ceux qu:i. basent 
toute leur poli t rque sur des nr:rthos. · . · ' 

!(près un bref r:rp;_Jel ds ecs J.ivrcs :;;iré0éderr:,& sur ses cxpér i encos dan: 
les divers c amps do conco.ntr,'.ltio·:i.( Lo Mensonge ô.•Ulyssa) et s ur- ses recherches ln st or Lquer 
(Lo ?rocès Eichmann) es nouveau Ltvr e est oons e cr-é à de nomtr euee s statictiques sur La 



population juive ( Lnven tior.-r,1Gnsonges-broui:'..l ages dos chiffres donnés, réparations 
ve rs ées ç et c .• ). Les r(jpCl''\tj_ons o r rer t es :i. 11.~tut d1IsrcùH cn t fait rêver les tziganes 
q_ui se sont trouvés un chef suprême afin de r é cï.cmer dos indenmi tés pour trois millions 
et demi d1entro eux cxt orrn.nés ( les s t at ts tâquo s situent cos exterr.ùnations à Y.1~:- 
3 5:, • o,» ) . 

.?.R.dit: "il faut ccmp rend r-e los vl ct imes anaraées p ar un ressenti­ 
ment i ln mesure de cc eu I ils ont s ourf'e r-t e t le c cupeb.i,e est Lo jugl."l qui les a crus". 
~Je nombreux do oums nt s mon t.r-cnt que 1:sénéraux ou simples "SS" ont souvent rendu compte 
quo leur unité a oxt ormi.n é des r:lilliers ô e juifs pensant que, ces !'écits sauveront leur 
vie, cela va de soi dit ?.R, ot n ' appc.l Le aucune e::pl:~c2t1on. 

?.R. donne que lq_ues oxcnp Los des _proùteurs des camps do concentration 
et montre qu'aucun journe Li s'tc n' c. es s ayé de démê Lo r le vrai et le faux dans toutes 
ces ques't Iona. ::::Cs "s pé cinlistes" ont fait de norubr-euses orrours, les hlstoriens inter­ 
prètent las moments historic1 uos, périodGs où il est proposé à l "homme une infinité do 
problèmes et il en es t même que l 'honm10 peut cct oyar +out e une vie sans soupçonner leur 
existence. 

.2.R. rc::n::;iolL: 11orie;ino de 11:rnti-somitisnc dons le national socib.lisme. 
Une partie importante du Li vr« e sc consacrée aux t éno tna ot aux témoi­ 

gnages: compte-rendus dc, procès, roman. chez la port ièro ,0., propos du Cyclon B, chiffres 
fantaisistes dos térroignagos cornac celui du honc;ro.:.z tI..Nyzli, public::.té littérairo,etc •.. 
La\plupart de ces €3.l'l.S sont p Lus des accus atcur-s que ci.Js t énc ms , ils veulent surtout 
des réparations encore plus eub s t arrt i el.Lea. IJ n 1y -'1 pas liou d' ôtro historien pour 
faire partie de l, comr.üssion do s cr i.ncs de 6•1c,rrü d.::i Vareovi o , il suffit d I ôtre commu­ 
ni st o , 

La dernière par td c du l~_vr·a es+ 1: .ms douto lo. plus importante, mais 
elle nous d épass e , cc sont do nombr euae s' st at.i c t tques s urû a population juive, de nom­ 
broù.sos références, c'est l1offort do l1histcrion d ans ~él r-e ch e r ch e do La vér Lt é , P.R. 
dit: 11 la polit Lque se fonôe 13:énérelGment sur dos con jonc tur-os é Lnoo r écs pr cs quo toujours 
en fonction de s irrt érôts personnels dos poli td ct ens qui los out orisen t "· 

Contrairement à ce quo La p Lupar t des jo ur naux "résistants" quo nous 
connaissons ont P,ffil'GÉ, :i_,.R. no nj a pas les camps de con'centir ot ion , il no nio pas 
l "ext crrni.na't ion des juifs. Il considère qu 'un million ot dorri do juifs e nv u-on ont 6té 
victimes du nazi smc , il estime que ce nombr o ost déjà su I'f'Ls ecmon't 110 rr.iblo et qu'il est 
inutile· de vouloir amp l i.I'Lcr- d émosur-émen t co.nnc :. 'ont f.~1it de norab re ux aut cur s donnant 
de six à dix millions do juifs cz tcrrrtnés. · 

Lo but du livre se:.:ible une re cher che do lr! V8:rité, ure r-och er ch o do 
ln'vérité hâ st or tq ue. ~'0ur r:_unls n:.Ytifs feut-il ujcu't cr cr.cor= ~ 11·:lo:·.:'cui:- r;c le c,;usrre? 
Quels sont les· buts dos folsific::itours de c-rt.t c v~rHé'? 

Par s es ié:é~s, par ses r c chcr chcs , ?,R. vo u t dérr.ontror qu t aujour-dt hu i 
encore, au milieu du ~;:;[èr.1G sièclo que ce sont lGS vainqueurs qui ont toujours r-o Iso n 
et q ui écrivent 11 histoire à lu ur man ièr-o c omme dopn:i:s des millénaires, ils tirent 
toujours la couver-tur-e L eux. Los vaincus sont toujours chargés des plus gr:ands crimes. 

Livre très œ nt rover sé , livre q_ui déclenche lus passions dans la presse: 
mais livre q_u1il est arrt ér oss ant de connaître cm co qu t J.L essaye de rejeter n'importe 
q_uel mythe. 

- : . -~ - : .. : ~. :·- 
Les orsani.sations synd i.c al.cs CG'I , CF~1T ~ jT, . , • .::i.1:,)3li.ont l0s emp l.oyés , ouvriers , 
cadres ,per~rnnnGls ::io a. §:-1onstrot Lon jos ·-.:,."_.mC..:: t;,d(:';;i:!SElS parisiens à faire gr8V0 le 
s arnod i 8 mai et à p ai-t i ca.pe r aux f©ôs :::o:·,:,n,h0r2ti7o,s ( comrcuru.qué de l "Human i t é du 
7 mai 1965 ) 
Los aut.r o s seJ.n.Gdis ,ils pouvont trf:V&illcr 1:.:-,:1s do t<ltrie no de"victoire" à célébr::r 
ces jours là . 



J, - 

C Or/~' CS[) 0 IÎ C /CI r; Ç C? 
-un Lec t cur- "intolloctu0l11: "lecteur r égul.aoi- de vo t r-o bu r.re t in . 

jG voudrais VOUS w'mmuÏÙèiuc::r-quolquos réflexions, je pGDSO quo l; ir..té:rGL do CGS . 
Cahiers est de st imul.ez- La discussion entro tr;::vùill.,·u·s et· ncn , corrm e t,:c.st le :~·-'.8 

de la plupart des périodiques dits ouvr+ers , de;;· fo·,,:::'!.i.r à dos j_ocl:eŒ:s I·G.ssifs et 
arr anés do mots d1crc1ru une "ncuz-r Ltiur-c s:9i'.rituellc" f.:1.i.te c1.o do ct z-i ucu prr~fniJric.;,LL8us: 
de plateformes poli t â quos OU' doprograrnr.ws d ' action, Vous n 'ô';:)s ni ·,:i par-t i , i,j_ or o 
secte, vous ôt es :.:n groupo où so r o tro uvcr.t des g ons qu::.ï orpc s és nn,~ orb8.i1:s1:t"tj.cr..: 
ouvr Ièr es établies, che.r chon t l t.r ouver e nsemb Lo des mci;rens o::~ 'ctor; ,.JC,.~ü.i:ir1 .. a s .r•,,1.t:: 
lutter ef'f'Lcaccmerrt co.rt r o Lo sys t èmo d1oxplcitation imri:ér:,_u~.l.J et no:.:--3iG o·è. :L<.:,1,.,: 
vivons, et pour ccnst rui.r e un monde où l' oxpl.o t t atno n c~o l 1hc•i:T18 pl..l' :,. 'J:.0,r.;,u:; s o r e 
disperue. Votre bu t , c•è,st l'ér.1ancipaho:1. _!~tal~ du trevoil.. Co~t 11:.1 '..lut ,:.'E ~,.~t-- 
du rr.oins th.éor Iquemen t- commun è. toutes Le s tenrtances du P.llJUY01.mnt c.uvr te.r J qu lcL .. (,,,, 
soient anarchistes, ou mar-zi s to s I r-évo.cut i.onn ar ros ou -ré::'<:·1'n-::i.s"'.;0s, ,je, d:s 0iœ. tLô,,­ 
riquement, car seule la·pr<:itic~uo, l!9ction pcuc démcnt r cr lu .ius t caso ,:,:, l'e:ccom' de 
ces tonè.':lncë:.s dor..t oucuno n ' a juaqu :ici r our ru •. a p:,..r.:üvo de s01; effi.ç:1.-:'.j.,;é 01: d··, ~c. 
supéri ")r·.L té sur los t ern ancos r i vaâ.cs ou enn cnuos , 

Ce sont p ré ca aémorrt cos é cho cs r•i:otj!iéc (os iuttos OT,T.:'.'iè:cof:-é,,.:;n,.•::;s 
tout au mo i.ns par :.:·eJr.:·n·t au but r-e c bar e h-.- 'll, '. d, ... t vcnt n'.):_ès re nô re m0fia::-~te .:'n';c.:-8 
toutes los sc Lut.I ons ttéori,_·,1os et p ratique s l;.:,•Dr~~.·i,.i..oi .. no Lxe s , ,·:o,, é cno cc {:v~·.c1.c.-:l+ . t. 
doivent surtout nous rendre méfiants cnvor s 10s 2t.:.c11lo-':ites ,:;c·vro.Tces q~liC.ésif,[lOLt 
11 appartenè111cc 2.,Jx II g1·8Ilrl:Js.11 do c-crinos u1.1 . ?"..OLJ3 y;~_::_ t~1uoe _ ·.:, t r1ui, i o ·:r;:,1 ::::. c o Ll v:::r:t 
cachent un esr,rit so ct ai.io ou une fidé].1-l;J dort ouc- ou bu}·:néG i un nài·~rl:3 o u LLO. c naf 
d 1 écol '3, "or::f à c'c s é vangf.Lcs pro::'.'anos c,·:... l: OL c nor-che doa ré:901:1:-:e~: aux. quo s t: .. 011.s c'!J·­ 
goissantes Gt des r emèdos aux sour r r ancos in;:i..ig0os pr:Jl' L' cr dz-e s-::;:.: .. o l.i , 

Sj. réponse,. et r emèdc il y a, c t cs t à ::.".US··P.~~1ms de 18;: r.r;1.:-~·-:r:·d.:e.: 
dans et pas la réflexion, dans ot pru: la di,c:;r;,:.ss:io·,~, conmuncs . 2ans dc.ut e, ·~·:;J.., 1,1~,F1'..'.0l 
r évo ï.u t ionnei r es po uvant nous Otre do qucLque ae œ ur s 1 r.1uis i::'... nous :i.r:c0:,il.Jo .lo :·1t, 1: ii1'1 
accepter do leurs idées sans los avoir cornpr Lse s p er nous-nênes. i.'ht::.'G :p:!:·o.9r01 iL·~:.: .. - 
Li.gcnce doit ôtr c notre E oulo autorité c·c. ~10 us ne de von.: pas 2b:~iq"J.P.."':' d.:;7a,:..t ..:. :::::.: al.Li:, 
et ù vant--garios qui jo ucrrt los p rof'e saàonnoj s do :. a révn.1.t::d on ,YL..'.. do l,. }:i...~.·.séc _:·\,.:.-..,.. 
Lu't i.onnaa ecs j(;;.;,,,,y vau t t àt.onncr -danc ·1;n'· .r: cnr i.c é ·>n ~1°r,:, ·. ·:"'., ~-~1.··,"( :,•,, , , ·!'·•-·(' • --'- 1~,.. • .L_,_ 1.:' ........ _ v :...1. vu_ ._ _ " .1.., 1 _ v t,; ~ •• x .... \,,,,- .. , J . _ .1 • v . u .. ',!, ... -· _ ·-- \_, ...... __ 

d I après des v-é.r:J.t•::u ac c-spt.écs 3. 1 c..'r:1tr·!.l.:. mels ::10.:1 e;orr.;-r 22or, :Je c.,ô: ·,1.;i.: L.i:is ·>i un }]:~_":.::l 
instru:i.re· aupr ès dGC 1J0IlSGU.rS do la r éto Lutd on , qu i Ll.s S~Y~Gnt :-.n··,!I'e,i}·;13·~es ,JU nar.c.s l .r c~ 
matérial:s tes ou· idéal:. t es , mats nous refusons· de p re ndr o J..r-n.:œs unsoj_[:.r,Gri"LGnts ( 1::: '01 ut 
souvent bo ur-r-és de. wntr:1C::ictions et d'amb::..guitns) pcu r ê-oE v:.::'::-t~.: ù':S·.:':;..:2~.E':c e"':. 
exc.Lua i.ves , Refusons ·1es "Lsmes " d i o ù qu'ils vi enne nt ,i ;.~o .. ;.·" n o ·n'Ü".J cr-cn s 9a.s 1 • 1,r,- 
clavage existant en restant' los os o.l aves soumis à dos rnaît;:,cs-v:::..:isours qèl.oj_.:; <(!." i :L ~-~ 
soient. Efforçons-nous d I aï)l)re;ndro, unis pensons par nous-mê mos , 

- d1c1 c craar-ado do la r6g:!.o;J ,,a:'.'is~.c:mo) .. .rnc is j·.3 .. ~1<.;.11..; :. ·,r,:,. __ ,.; ::i.:.....rc 
mon acc or-d porsornelpour "vos-e!'forts avec cc VG~:1Ô:.1t modaato. J::: s·Hb1:.·cJ ":::~ lÜ'..E · 

qu'un regrou;ioœnt ·è.o c-:-.1,Ci:'.'aëtes or Lorrt és VC:J.i:-o lo m-nno bu";; 20 f'aase e pouzquo I u.: cc,1 
titre o t un o sou.l e :':',)'.)iication bi-mcnsucl:_e .io ::,:,ét:.:1:..ro1';-il p2~· IC + Lut te du c l.ass es 
+ Pouvo i r 0t:.ïT ie:;-o? 

d ' en c emrœa ce; d• :J..r;·,r: -~ · ;G oxt:s a, .J:; s d 'une Lo ngu e -i et:; r o d I u.; 02.':.:.:-c·.J.è 

d1,Uger font suite aux lettres du 'm2;ne C'i:lr.Jœ:·e:le d e tà pub.l i.éce -:1CE1s r.c;i ~Noa 25·~27-2~-~ 



Lundi passé, Le 22 •nnrs ï%5 a été présGnté J1t Ahmcd au jU[fl 
d'instruction, 011 co:!::me;nio de ses coïnculpés. Pu Ls LL a É:to é croré è.. la "Bar-bero us ae" 
entre les :nains de la po l i ce off:i.ciollo (on re nror-s ). J1gi2sant arrs a , :3en Bol La veut 
déjouer d'avanc& son ''ndjoint" l·,:iouari Doumcdiennu c.:.ui, on s6.i.1;1 n t a p8.3 attendu le 
bon vouloir do Ben Bo.l La pour f,ürG pas scr :)ai- los armes le colonel Chaban i , :Sonc la 
pr-o-i,e d'.",ït Ahmed passe pour 18 momen t sous le nez des sar,,c.;uu1c:'..:,:-,,:,s üc :;_1;1,fP • 

. . . Il so t r-cuvc p arrai l es CO·· inculpés en q_ uestion, un cureton ... 
cotte fois-ci c'est un père b'l an c qui e. vécu toute sa vto :!.8ns lo c o in d1oriEim d1iüt. 
(le bled s'a))_)8llo :)jcmna Saha:.:·ldj; en Kaby.l i a }. L'or:i..gillo at o.Li.n..c nne , .i L a ur d t 
p Lanqu é pour Le comp te do :B'.:P',S. (la b an de do .J.t) I25 nu Ll.rcns (-<}i'\ Cr:: jo Lt nago t 
ser a i t pass é d an s la cc i asc do 1 ·~~tat ... po urun rnaillc.ir üP'lgtJ .• ( s eu r préJ.èvements 
inavoués ... brof.) C,j a.treton sor a 11::tturel::...cn:.ont jugé, pI ai.dun; non co upab l.e l:l·l; ie:normit 
ce cµ 1 il ci p Lan qué, •• 

Tel le "père" ( ou 11 abbé) Dorang1·.e:r. qu i , avo c :'i.. fa oanéëdc tion 
de Rome, "Fie;urEüt11 p armt ceux du FLN •.• d'aucuns dj_rc,nt r.1:.10 ce />?ffo o.I anc n t cur-a pus 
reçu los as sent i nent s d+ un Paul VI ot pou r c ausc ! :.::a~.llG1:rs l'ex--·~bbé devenu 
11frè:re 3ernncuor" n t es t plus aussi b i en côté nu bur o au po:.i·c::.que. I:t c'est s ur tcut 
depuis que Lo ci toye n ( ale;érien) Si E:.. Hadj iViohar.101:1 ::)uval ... c ar d i.na ]. pour los emi s 
et erab ass adeur do la Ville ~J;ternolle ( do facto u j et5 r.on ombr s s uc C'.e pot:L t ):;r·(:;tre 
devenu supcr r.l u ... 

.'"1.:ssi on e.ttondont q t e ç~~ :.:vo~.u2, Vn.t::.co.n dépens:: pour 11 ensoi­ 
gne rcerrt ... C'est fou ce que les curés s'i.P..téror,scn+::} :i ?j_r.struct:ic,n pub'l i qte. Sach,rnt 
quo los i'rui ts s cr on t i point dans ~:L.1.g+, ::me.,, },. no cr e si o cl c J1 inste.bilité, la 
œ rif'Lanc e du ? ope don s une polit :_qt:e à lonr.·;c1r:- ,;d,. é ance Elst r emar quab.Le. Faute ôo mi eux . . 
ils e nven âmon t ln jeunesse.,. •::ue c t os t b ou-; .. 

. . . En par Lant des .;r~:~:i. .. ".' s , u-:.x 211 ro irs , ils orrt Lo pied 
sur terre ... mi o ux lGG p i odc s uz- terre d.1.·.t~'iqu,:," ,"J'3ev ... :?étrochü1i.e et oncor e 
bien de l'espoir. :,.?lu::; de 76:·, Lond Rowcr vo nüuc s aux algéric:ms en 196.~ seul.cmcn t. 
chape au ... La chance dos ang.laas , c.1-:;st ï..a f a ut o-d e s nl1'a1nunr:l.s. Ca r on c1ii; qµo los 
al.gé r Ie ns S1C;n f'ou uerrt de Fesssr ov..c sen Es r aé l , WÜ8 ver ci quo les e,:-œs a.1;·.rhard, 
se sont pointés '311 pr-omo+t crt raorrt ae t mor ve rl.Les 2. con ô i.t ton que JD s rs;~. i.c.3 ::inglois 1 
la Er ancc , etc •. soitnt de but on c l anc ni s da hor-c , S·LT co: com.nc vous voyez les ari­ 

e;lo.is ont bien jous ... 
Sur cc mécontentement gsn ér-ai, Ben Je::.....:..a G. r{pondu on Lnvt t en t 

los cosmonautes (URSS) on los exh Lb cn t coj-t ouscpont • Et ç c f.~) t s on e r'rct .. 
Toutefois, à ne pas n,~.;ltr:er 1 o :~•Ji i.; r;u~ ~- rc--::ss 8(; '0:;:"0'lV8 ai.n s i 

épaulée à bon prix d=ns s::i bosou10 éie pro]:;ec;andu. ,:.-,-oe! à ('Jt?. h,c~ 3u::i'.c.œos ·lUi font 
"leur" exposi tio~, è.c 11 art gr aphâ qu e, l8S hon€,I'ois qui t i e mt.r.t '·l. t:111'11 quinzaine cul­ 
turelle, etc .. , ,'.1.1.tor_t de ·:iDt:rr:':lg'i G.G cr âne, 

Sur qui , vers quo; c1.0:i": ù0nc i;c, t'Jbac·,.r·..; >lnLi_c·iL\ :t.J:,Ji:1c 
lettré mais J, défaut 'X)~)ieu$cnont gav é de toute cette m3rc1t:? · 

Pour mieux brosser c et t o question; voyons l ~ cas do la :pre:sso 
locale. PGr exc :ï_:üo, après l1ind{Jpondun%; c+ét o i.t ::.nd::.scutnbleme:1t "La ::.éJ1ôc1.rn11 quâ 
so vendait le rdcu;:. Lepu i.c sa t'er uctur-o , 11oppos:.tiorJ. ( da doux cô s és ) s I e st rnb:.:it­ 
tue sur11:i.1iJ.gor :~ep.11 Non pas pour ses v ér a t és 2vcntu6lles, mat s parce qu'il L1Y a 
pas do choix. -::.'.'1 ceux qt,i ne veul en t !)3.S le :?Gl.1.~·1l8; ce ccn ar d é+ant ce Luâ du üureeu 
?oli t rque faute è..::, :.'.io·1x5 on lit -Ù[er Rlp. :J.ns:i ::i., é~:aï.onent la "mass c'' se balance 
entre lo "p ar-t i" (où. on n.':7 vt: quo do f'oz-ce c.t cn ccr e ) ut :;_::i II mo t n s piro11,c1est-à- 
d i ro les gon r-cs d ' ct.t ro uperaent s corcno ::. :uct~',., U,,~_011 60:::: fr,r..r.ios :· e t c ... .ais s i ceux qui 
sympathiseront vo.l.onti cr s G.Ve:! qu c l.qu . ., .,,.:;;of;ii;ior: ,,~ r at; ..... t te nt ilonc sur los I'or m atd ons 
-apparecmont- noc:.,~rÉos. ,·.ins~ ils sub i ss c n ; --n;t .'rH ~.,J T,-:\.r1...s 0;1 crovant s!écha:;:i;:or. 

~'ou:i::- on vcna r ~. 11t_11}:::','_ oc s cn 2ème Con,::;rès, c1'::ist vi s i b Ie ç c t est 
1 e pouvoir c1tü c,herc]rn à se consolider en pJ.dÇŒlt .,f.: s ''i:éni-oui-oui-11, des têtes qui 
ne d so n t r Lon i pcr s onne , d cs me cs .1ui iï~i:r.r~0~1t :'.c c2,,,el:1u~; "com. t é do gestio~111 o t qui 
sont trop heur-eux i: pr-ê t e r leur 210:n. pou r ga.__;nc:c T1 )OU p l.us . Car en m at i. èz-e de paye 
ne suffit-il pas de citx.r les 3". '.)f:"' ,~ 7. des r emass cuz-s d1ordur~s? 



,•'.!. ,, •. ' 

Le rôle des syndicats est loin do co quo l'on pr at Ique déjà dans 
les pays capitalistes pour me borner à ignorer lenr activité de béni-oui-oui ici ou 
dans d'autres so cfa Li srœs .. , ::};n effet, n'est-ce pas beau de d ire quo l "on chasse à ja­ 
mais l'exploitation de l'hor:ue par l'homo tout en remplaçant le méchant capitaliste 
par une personne no r al o (= société) qui vous suce encoro p Lus Lo sang? 

Beaucoup do vr.ai s rnili t ants de la rébel.lion disent aujourd I hui 
qu'il val ait mi aix la domination de la Fr anè e qu'elle a ou 8U moins 111 délicatesse 
de ne pas outrager la fatiillo on débridant les moeurs do jaunes nusuï.manes. Et ils 
disent encore bien plus .. faudrait-il les os sur-sr quo la "mi.La co" (police paroll~le) 
de Bon Bella ne 1 os attrape pas, 

Pour terminer avec le 2ème Congrès de l1UGTJ.. je vous signale 
sim:i;:>l·eœnt que Les revendications formulées devront -lociquer.~ont- figurer depuis toÙjour 
sur le p rogr enms d'un gouvorn:oment socialiste. -.r, je répète, si Ben Bella a laissé 
pour les apparences, les c;.œs de l'UGTJ~ rovondiquer (w1 chouilla) c1est pour prouver 
à quelque 6:, délégations la liberté d'expression e-c aas s i pour r endr e populaire l 'UGTA 
:puisque "ses"revondications sont celles les plus ur:1;cntes quo lo peuple fasse; dans SEl 

masse. ?ourquoi "pousser" 1 a )Opulari té do l '".J'GT,î? CilaplGmont parce que le TILN a échoué 
La réalité du FLN n t cs t qu ' une po i gnée d'hommes qui veu.lonb diriger une masse hostile, 
inerte, déroutée, dans un carrefour où tous les "voi e ins" bien pensants, déversent 
leur salade idéoloe;i().ue. :·r, on absorbant les groupes do. cette masse ici et ailleurs 
UGTA, UFA, TIN, etc .. on achève de policer le pays à fond. Le but premier est de coller 
une carte verte et blanche dans La poche do tout lo raonde , 

.•• ?our c o ux q.i.i ont ass Is té à ces r.ianifostations du 2ème congrès 
UGT.·. on n 1a vu que quelques éléments· du FIN déguisés en "camàr ades" syndiqués qui ont 
donc amendé les textes, au ivarrt l 'o r chcata-atuon digne d'un opéra-tragi-comiq_uo. Rien 
n'a été négligé au départ, tout a été.prévu. . 

Les ministères sont doub'l és pur dos sorvt ceo ident'iques du B2 
dépen.dant de la villa .Toly, pas d1..';,gs,emblée dans le sens p ropz-e , un co rps de Préfets 
suppléant aux muniéipali tés inexistantes, remplacées pur des ,:lé légations spéc±ales, 
votes pour le candidat unique, s ars choix: où le bulletin blanc n ' apparait môme plus 
dans· les .comptes .. · 11 

-:-: -: -:- 

\11el- nc1r11 
Le texte qui suit est l e r ésumé de 11 expo sé d I un camarade 
à la réunion du 2:~ avril et de la brève di s cuas i.on qui. a. 
suivi . 

. (1uello at t Lt ude dom ns-nous 
roule actuellGm,cnt; il-:ÏÏ.J faut pas se contenter 
ciolles, mais voir cl3.i.E._E.E_.;,)rofondeur. · 

Je viens de lire un ârtiC'le sur la guerre au ViQt-Nam (Révoluti0n 
Prolétarienne- N° 513-Hars 65- R. Hagnauer- Faut-il choisir?): l~auteur déclare quo 
dans le Sud, sous l'occupation <iirericaine, il y a un e libert{ relative (puisqu'il y 
a lutte armée, dos grèv"Es, des manifestations, des put sh ) alors que d ans le Nord, c t as t 
l'enfer, la dictaturo t ot cï.c ot il conclut ai rs i . ".L Eoscou et à :2ék'in, f.L y a de 
violentes man if est ations popul.at r-ca quo la police tolcrG et enc a-.l:cc, .;;ia:rco qu ' elles 
expriment la volonté des .raaî tr oa", ( souligné dans le texte). 11 • N..:,v1-~or,k, il· y a des 
manifestations populaires co nt.r o la guo rro au Vf o t-Nnr, donc c orrt r e la po L; tique du 
gouvernemc.rrt 11.- 11 .:.vu.nt de choisir entre Lo Socialismo o t l;I!'l.1;ér~alismc •.. " nous avers 

avoir dovant uno 6ue~re qui se dé­ 
d'nnalysos ou d,'attitudes superfi- 



• 
• 

" choisir pour les t.r avat I l.cur-s du monde ent i er la liberté relative ou la servitude 
absol~-- P;ur m a part, j' :ü choisi, et vous : 11 

C'est do uhl.cruo nt faux: ù·' un: :i;,o.rt c ' est un dilow.me faux et dangGrGUx 
que de poser los situations ccnmo un choix c nbr e d eux império.lismes,entre deux camps (I) 
d'autre part, Lo régime <Lm.s le Sud est euss i t:.;rroristo ot po Lf.c Ie r QUG celui du Nord. 

Co n1ostqu1on: reprenant l1histoiro do s Lut t es 01:. +rd o chm c que l'on 
p eu t voir comment évoluo La situation. 

L'Indochine, anc i cmc colonie f'r an çad.s e nos t, pas une unité; d•un 
côté le Cambo dgo ot lo Laos sont de civilisation indiorurn, rlo l'autre le Viet-Nan (Ton­ 
kin, ,'.,nnam, Cochinchine) sont de civilisation chinoise. ~es :;:,éfloJ:i.ons qui suivent con­ 
cernant surtout le Cochinchine; el.Les s on t le roi'lot de mon 0:rrér:~u,c2 vécue jusqu'en 
I9,~8, cet d'informations c1.iv0rsGs ltltéri-,1.:romant. 

Pour 1)i on comprendre c e qui· se pas SG. ::.1 f .iut sd p é:: étrer do 1 ·1 i d(~e 
quo 1 •lndo chine est ~)oupl8;:; do 3§'( de :pay~~-.i c • ~st une r;11Grr0 .:.c pc.ysans qu:. s I y dé-· 
roule qui a pris, su œ ur-s dos occupations succoas i.ves , so i t .Ic s formes Latcnt.cs , ra­ 
r-em en t des f'ormcs ouver-t..s. 

En r'a i t , la résistanco paysanne a t oujours exts té , p er ce cuc les p ay­ 
sans furent toujours oppr-i més , mais ils ne vo i ont pas c.l e Ir ot so:r.t :rrJts i.1 soutonir 
uro tendance poli t.i quo ,:,ucl con que qui par aî t cor rcspcndr-e à Leur- propre t0ndanco·: so 
libérer du joug des pr opr t é t ai r-.s fonciers et de l "opp+o sai.on :i..mpérL1:;_is t0. 

;.u dé',J}.lt du siècle, l "o ccupat Lo n :':'r.:inçaiso boul.over so Les structures 
tradi tionnolles ( r-oyau té ot lettrés déposséa.ts 1 catholicisme :i.m.::;iosé) mais s I oppuio 
sur Lee pr-opr aé t at res fonciers nour dominer. :·:o I868 à I;). ù les sociétés secrètes (roya­ 
li ste s voul r.nt ré,:;abli r 11 anc tc n régime) oxpi.:.,:-. ·:~e,r.t 11 .ic s .. ;ili-té dos paysans contre le 
colonialisme E.:C Les e;ros :::,roprif ta ires. :Ses ; ns 1.iI':-0 et ions p sysanncs f:,:,éq uentos sont 
noyées dans le s ang , Les mcn c ur s cxé cut és . 

En, I 9I61 une socâé t f c:;c• cr.~t8 " J c Ciel e t 1 a Torre" réussit ,\ GD­ 

trainer une insurrection p ayaarno , les t roupcs :i:'r,L'.Ç::tiscs é·c.:mt rot irées pour rombattro 
on Europe. Los paysans .:.itt2.quo"1t la prd,s or. de Sa'.i.~:or:. ( a ve c de s armes b I anc hes et do s · 
arnulettss qui doi vont les rendre Lnvul.uér-ab Les ,:_1ux bal Les •.. ). CI est la répression: 
le po+cau d'exécution, ou lo bagne ( ce tt o période os; déc:,.,i t e dans le l:'..vre "Les sociétéf 

. secrètes en Terre d ' . .nnum': , do G. Coulit-· IS'26\ 
Lo. oond i.ti ion paysanne, c1est un es câ.cvago inimaginnble. La cellule 

de base de la dorni nu t io n ilil}?érialistG reste La conmuno traditionnelle ( q.ri n'a rion à 
voir avec le village eu ro pé n mais regroupe des homo aux dispersés - les p:1ys1:E1S demeu­ 
rent d on s des pa.illotes). Les not ab.l oa- les propriétaires ron c J ers- sout rlési[91éG par 
los français pour former Lo cons e ï.I dos no t.ab Lce qcri. e1dminist.rG La œ runune , c'est-à-dire 
aide à lever 11 irnpÀt ne rs onneL ( dû co us pe:' n e cb ï>I'7.s:m) :::,E:i;.. r<1·:'8':.C" ·· : 1 ~·.n:::: qtri, dis­ 
pos en t do la te I'TG c.:_ u 1 ·:_ Ls e,;r:,lo i ·~ ::in~ cux-ciônn c on o rn:plo:y ,'.llit ,1 uo Lq ·1t~S .:, u vr lors ogri œ les 
sorrt en minorité. Ils sont. dan s l "ai aen œ , Las paysans moyens q ut vi vont pén i b.l omerrt 
sont des rcrna cr s. Le p l.us c;r:-::nd nombre c'est dos p ays ans p ouvr cs '1ll:i. s o nt au bord de 
la mi s èr o avec un mmus cul o Lcp i.n de terre, q·1i dot vo nt t.r avat Ll or- 0:1. plus c:,oz Ie s 
:propriétaires fonciers. Lo s prolétaires dos · rizi èros sont les cr av ci L; surs exo Lo i tés 
par los pays ann ri chos et los propr aé tcf.r cs t'onc.i ers : ils t.r avaâ Ll ent La tGITe, e er-von t 
cornue domostiq_ues, bouvic rs , etc •. Tout ce monde do peys cn s ost cxpl.o i t é par l'im:pé­ 
rialisno dont 1 es p r-opr-Lét.at r-oa fonciers f'o rmon t los a:-:;onts économi qucs et d ' administra­ 
tion à ln carrpagno . La bourjco is Lo des villes est une rr-ac t ion do 1-,1 classe dos prc­ 
:priétaires fonciers.· 

(I) voir t.ox+cs su ivant.os , discussion sur le n at Io r.ul.Lane , 
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Les véritables insurrections paysannes cormoncorrt vers I 9Y·, 
Dès co tt o épo quo , il y a une ooncurrcnco entra los nationalistes ot los cornmu- 
ni stes pour gagnor les pnysans ; c ' ost une succession do grèvoe: cuvr i.èr-os , do mani­ 
fostations, d I insur:ro·ctions p ayscnn cs ouvert os; 

- I $26: e;rèvc do l I ar's e naj, 
- 19}~·: mutinerie du Yon-Day (Tonkin) déclonchéo par los nationa- 

listes républicains- dos officiers sont fusillés (nuit du 
9 eu L r évr-Lor ). 

- 153: w:mifostations peys anno s contru l'impôt p..,rsonnol o t L3. corvéo 
- 

1>36: 
grèves gméraliséos c1os ouvr-i c rs o t mmifœtations p aysnnnes 

l937: sous la direction dos commmiotcs(st"llinions ot trotskystes) 
( Front Populairu on Franco). · 

- le 29/J/3S: à la déclarcition du ::.uo1°r..;, les fr tn ç ai s raflent los 
milj.tents do tous bords, n1tiormlistos, roligioux, communistes, 
les envoient à Poulo.a.8ondor (lo b agn o}, Les parquont dans dos 
'caraps dans ln forl:t, où I La seront décimés. 

- cr 19.:r; insurroction payaarmc orr::i!l.iséo par lo parti communisto 
é cr-aséo par los t'r ançaf.s. 

/on 

Les pays::ms no conrroi ssent qao Lou r r alité directe: leur mi scre 
par manque do t cr ro- Lc ur outil do travail- los propri tairas qui los opprossont 
soutiennent ot profitent <lus o ccu p ont.s- rr onçai s (ou aut.r es apr ès ), les exactions 
de l "admi nas trntion ccl.ont al,o ( impôts, ctè.,) le, 1')i1L:igc ot los tuorio dus troupes 
d'occupation (quollos @'elles soâ o nt ), Il no sait rien do ce qui se passe ailleurs; 
il n I o oucuno im~:c du soci al.Lsmoj .il se r évo.l to, il tue los not eb l os o t s a pensée 
c'est d t avo i r- Lo t o rr c pouz- vivre et do supprimer l'occupant c.'!i cos <"1.:J.Xili:.ürcs, 

r';uc })r,::posi.:. Lo Parti Corm:1unistc( fofü~t vo r-s 1)29- l 'ancio1rno "Joun os ss 
Nationaliste" tr~nsfon:1,:c) aux p ay snns r Le p or t.cgc dos t ez-ros et 11 al:x:üition de la 
propriété foncière ot il prône une "d i c t abur-o déreo cr at i quo ou vr Lèr-c et ~rnysmno11• Los 
groupes trotskystes ~,rcJosont ln 'r1t1m cho so mois prônent une "dictature: du prolétnriat11 
Conmun Ls tos et trots\ystas porlont égal mont d I In dorondanco nation ale, de libération 
paysanne par la réforma agrc:iro ( on retrouva los schémas do la 11:Révolu:;ion Permanente") 
En Indochinç:,, il n'y a CJ.U::: quelques 1·1,'),GOO ouvr r crs , Los trotskystes ont quo.Lques 
cellules ouvrières pour Lcu r dictoturo du prolétariat ( loquel o s t Lnaxt s tmt); los 
commun i.s to s s.1implnntont dans los caapagnes , 

L'occupation japonaise aboutit de plus en plus nu pillag0 éconor:ùquo 
avec 1 a compl.icité dos français; la mis ère e s t Lncrovnbl.e ( dG1s 1::; '?lai.ne dos Joncs 
en certains end rc i.t a Les paysans n'ont qu'un soul hco i t d.: suc do jut . .:J p ar couple, 
la f'emmo r-os tc nue .:i. la n ai son pendant quo lGJ mari v a t.r-avat.Ll or ). Los sectes magico­ 
religi ousos se d.ivoloy,.:nt sous f'o r-mo do bandes ar néo s, 

Lo 9 n ai I~>:5, · Lo J'rp on met nu r cnc ar t touto l' admi.m.st.r atd o n fran­ 
çaise et jusqu'i La ca:,,itul:Jtion tente d'organisor le p::ws pour s o œ ndar s o s troupos. 
I,o jeunes pays ans aont c.nréllés dons des o rgam so t tons paramilitaires .appe Lées "Jeu­ 
nesse d 'avr.mt-géJI'fül ;1 En août 19 ;.5, i la capitulation c1est le "vido politiquu". Los 
forces "organisées" sont cos ore;:::niso.tioEs pur crai Lf tairas et los s e c'b os=bcndca chez 
lesquelles on po ut .:.nc:l:rsor Lo pas s ogo do l'csp1°it de s o c t o (forcœ occultos, dr-ape au , 
symboles) à l'esprit ,.-o :;;iorti (direction inconnue onm.pr éscntc , dro.por:tu, symboles). 
L'Indochine a étl pc.rtac;éo à Pos tüara p ar lu far.~~;u:-;: I7è parnl.Lèl.e , influonco chfno f.se 

( Chine do Tcr,ane;-~:nï-Chck dont 1'foo--Tsé-Tung prendra : a rGlèm /icpérfolisr,iG ) au No rd1 
Lnf'Luen cc angl, aise au Sud. Los Japonais donnent LJs .:.œr::ps aux: nat.i orc lis-tos pour èréor 
des difficultés aux o ccupon ts , los angl.r i.s r écrnorrt Les rr-on ç ei s libérés dos carcps ; le 
PC se déclore du côté dos al.Li.és (russes, ùméricains1 ot onglnis). Les r'r an çc i s s t ap­ 
puiont sur los ao cbo s ( des chefs de bande devi onne rrt généraux). Les j euncs scs paysannes 
(organisatior. p ar enu Ltc atro japonaise) de vfenn orrt 1:, forco or gan t séo du ?C stalinien). 
Los trotskystes ore::misent uno "ccrnturio ouvri~:ro"- or.ïbryon d1unc orgonisntion militaire 
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( tramways de Saigon), 'ï'out le mondo ost sur Los derrt s, 
C'est dans cos ronè.itions 1u1.é.clatc l'insurr0ction, Le :•,c, déve Lopp s 

méthodiquement son ;lem pour la prise du pouvoir. -"- 83::.e,on, pour la premièro fois se 
déroula une m aiâ r es tation incroy eb Lo de 3CC. OCC - l 1 ·plupnrt j ounes ses paysannes sous 
cont.r-ô I,o stalinien - mais ru ss i brigands t.at.ou ia , tt)rsc nu, sectes bouddhistes .• , armées. 
Le PC manoeuvre po ùr f'o rmc r un gcuvcr nerœ nt provisoire. Ils prome t t cnt aux: paysans 
la terre, la suppr-cas i.on dos impôts. Le jour suivant la 1i1ruiifestation le gouvernement 
d1HJ Chi :1.~inh est :_:iroclnné dan s le Sud. LEJs fr::-;nçais réarr.1és cherchent à réoccupor 
S_nïgon. Le 23/9/~5 dos· bataillas de rues s'y déroulunt; la situation est confuse; les 
paysans se retirent; le PC organisent les maquis,( assassine tous ses opposants: trot­ 
skystes, nat to n e u s tcs , mar;ico-religioux )i en fait un véritable état, un embryon d'état 
on gueITo av'ec 11 état français ,puis américclin. 

La ~.,uerro s I est poursui vie jusqu'à matnt en ent sous cet aspect, Lo 
pays an rêve toujours à ce qu'on lui a promis; il m. voit aucunomen t 11 aspe et global 
des choses; au niveau L10 se cormune , il y a toujours un occup~1t-élffiéricain- , des no­ 
t ab Les ç quâ le pr easur-errt-, il subit la guoiTo, le pillcgo,otc .. S'il se r évcl t o, il 
n'a p as' d'autrGs r-o ss our-co s que de prendz-e le maqui.s h.~usl est cnt t èrcmei t contrôlé 
par le parti œ mnum s t c ot le Eord; comme dons le p as sé , il identifie son combat ot 
celui du parti qui·, out r-trriver au pèuvo i r . _,.u lieu dEJ se libérer, il mot en place 
uno rutre classe: La burocuor-at te. 

Jcvmt unotülle guerre entro .·Etats, on ne p out rien. Le seul problème 
des pays "arriérés" est celui do le terra mais il ne peut p as êtro résolu sur une b ase 
nationale. Les paysans 'pauvres doivent p ar t i c'iper- à une libération globale comprenant 
aussi bien los. pays ovc ncés que les aut;cs, le soc i al.Lsme expr iraon t la solicl.orité in­ 
te r-na t Ion al.e, · Sinon La "révolution" amène 11 en rôl.ernc nt 'dos p ays ans par· un ét at et uno 
gue rr e ent re :état nat ronoux ot,ouverter.1311t ou en coulisse, antre Lmp ér Lul.Lsmes , · 

Ces évènement s perrœ tt ent de f' ·.üro 1 o critique de tou tGs les théories 
trotskystes ou autres, sur l 'indêpondanco ne t Lon al,e. Portout on voit s'installer des 
régimes semb.LahLes SC'US cotte· cou ver tu ro , qu I ils s0 qual îf i.ont ou non "dictature cl u 
prolétariat". 

·~U.S ]i\'.IID: dans UNE '!ELLE ,SITU.',TL :l'i? 
En Yn? o ch Lnc , :or,rndrG posi-CL)Jl -OC-)1~Ui t Inraéd'i at ement sous 1101::prise 

totalitaire de 11ui1 ou l'autre camp , ou bien i ôtrc é:lir.üné par l'un ou (et) l'outre. 
Depuis le début do lei cueITe on IS i5, tous Lo s o:,i:,o s arrt s révolutionnm.res ont été éli­ 
minés (assns.sinats,"accidonts" •• ) p ar lo ?C. ;~ l'é~holl0 üe l'histoire et du monde , 
tout p rcrid se vfritablo diraonstcn, ·'::,ue Faire? Si l'on est sur place, se terror, fuir, 
essuyer d'échopper à L' oupr-a so t.o tzû rt ai r-e de l'un ou l'autro camp ; mais err périe.de 
de guo rr o orrt ro ét"'t, c1_3t é!.ifficilo et dangereux d'éviter l'ombrig3de1:1ont, Si l'on 
est ici, on n ' a p as le dr ot t do msn t i r et de Lci sacr croire qu+un choix entre un cnrrp 
et un autre os t w.10 Ls s uo . 

?,,::;, No u s n t cvon s pas eu le t'.:r:ips d 'o,::;irofonc1.ir la discussion sur œ 
qu'on cpp el.Lc la "réforme 0.c;r:d.ro11 et le p ra-t.ago des torres eux p ays ans , Nous pensons 
que sous un. état cao i t ù isto -dirigé par los CS] it2listos ou bur-caucr=rtcs ou ouvriers­ 
ln vraie Li.bér-at Ion .lu yiyson exploité et o pp r tné est Impo ss i b Lo , ou cl, que, soit le 
régime Lmpc sé ou acco r dé suivant 11 "-~)iration génÉ:r3lü des i_)nysans ~10.uvros: pnr t age 
des terres ou co l Lr ct tvt s o t Io n é t.at Lque , tout n'est que tœomp c r-Lo au profit do l'état 
et e hangeme nt do f'ormo dans l "cxp Lo i tation du trcn;-;=1il 11,ws~.'.J., 

Tout cor rie ln gestion ouvr-i è re n ' a un sens socialiste .q_u1:'lvcc 
la fin do l' ftat cari.t al.Ls t o et (]_UC les cuvr i ez-s n I exi s t sn t plus comme cl.aase ou vr i ère , 
la fin de- l1oscL1va.::,e du p ays an n t cur-o lieu CJ.UC s rmu'l t enéncnt avec col Io cle l'ouvrier. 

-:- :- :-: - ~ - 
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q u es lion-.--. ;--.-----­ 
n c I l1 or1L1 le 

llors qu , ro.isonnablcment, dep u i.s plus do cfn quant o G.ns\ nous 
pouvions penser quo L1 "qu cs t ion na t tcnel.c" n o constitudt plus un prcbl.ème pour des 
".révolutionnaires", pour des r:inorit,és avor t.i es , nous .rvons dû constater, simplClilent 
lors.dos guerres d'Indochine ou d'-D.gério, c'est-à-dira depuis la.fin do la se œ râ e 
guerre mondiale, que ce problème continuait à empod sonnor- do nombreux camar-ed os., 

Toute guerre, quelle que soit son o cccs ion, et quel qu'en soit 
le vamquour ou lo v..In cu , est un ot t ent at corit ra los intérêts des oxploi tés de tous 
les pays, et, La sout on ix , c'est se nettre nutomntiquo;nant. du côté des exjûc i t our-s. 

I/ L0 j_)roblomo no t ionct a son ori::;iDe .lans le monde bourgeois, 
capito.listc et impéric-listo, Ju squt en I9I ;., 18s révo Lut tons bo ur geo Ls e s mct to n t ce 

· problème à l 'orè.re du jour. 
Ln 11libér:1tion nntionnle" os t çuno rc vondt c-rt io n de la bourgeoisie 

opprimée p ar l'étro.ne:;cr, soit dans un pays dit "L'i br-c" soit dans un p ays dit "colonisé". 
_'. 11 ~re où La poli t Ique mond Lr-Lo do 11 iupériulisrc:.o demi.ne La vie 

et le destin de tous les +t a ts , il ne peut plus ôtre question do guerres -n at iora Les , 
· :Jeimis p Lus de cinq unr:t:: nns, toute guGrre est 'par essence une 

gue rr e imp6rialiste, uno ~~u:.3rr.o d an s l'intfr~t de L' exp.Lo Lt at i.o n ccp i t al Ls t e , dans 
l'intérêt do tous los e:::Jloi teurs. 

II/ Si è:. une cer-t ai.nc ,~poque, d«s cour+nt s socio.lis tes, anarchistes 
ou simplanent "libéraux" pcns ru.ont quo l'iœél)GJJd3r1cc n at i om.e cva Lt une certaine 
valeur, qu'elle apport .. ~it LUl .ni.m.mum de lib0rt2s adru s c1·.ms le c adr e d'une démocrntié 
bourgeoise, nous savons c;_t1G depuis plus 1.c c i.nouan+e "LS il ne peut plus en être do même 
c'est certain. 

:~ notro <f,:;_)oo,uE.J, 10 :int:i.0nO::.is~·,10 cs t Lnc ap ab'l.o de constituer U1)f; étape 
nécessaire vers la lib ~ration des "po up Les , il J' a uno rr.c.:l ti t ude d 1 exempl.es dans ce do­ 
maine. Ces mouvements natior:mistos, dits .uouvo acnt s d1É:r:nncipation nationale ne pœvent 
être ce qu'on appelle "proc:rossif" et ne p euvcrrt en aucun cas affaiblir les différeniE 
impérialismes bion au contraire. 

Los inté:côts "nat to naux'' no sont qu un 1r:.0ye11 de duper les classes 
oxploi t~0s peur ciu' ::..llc,s se mct t cn t au service C.:.v lour enncrn nortel: l 'impÉ:rinlisrne. 

III/ Los oxploiteurs ont toujours utilisé les mythes pour associer 
les cxpl.oi t és à leur po Li.t Lq ue do domi.n at ton, Ils ont su utiliser le mythe do la révo­ 
lution· des "peuples" contre d' au t r es peuplas c xpl.o L t eurs , 

Lo mythe national, môme issu d 1une r,:vo:'... to contre une autre nation 
qui oppr tmc, a dos causes é cononu qucs dont il f' nrt t.e nt r compt.o ot c e ; a en dehors de 
La p ar-t te consciente. du peuple. Toutes les révoltes qu; cnt eu La eu do pui s les origines 
do l'hur:1anité no peuvent &trc sépar-éos do ln po s i t Lon so c i oIo dos :ï.ifféronts p oup Los 
et dos classes sociales ,llÜ ont provoqué cos révol t e a. 

' ~·iU co ur s <:los r~volutions française ou r-u..sc , il (,St c cr't ai.n que dos 
grands sacrifices ont 8t:6 le lot des peup Ir.s , nous œns t.rtcns cpe las ouvr-i er-s , quo 
les expl.o i tés, dans ce c;on:re d I exo r c l cc font s i mp'Le.« .. nt les t'r-at s do cos r .vo Lu t Ions 
bourgoo iscs, l 'uno consid éréo de type cl assa quo et l "aut r ; bourgeoise au sons du :6:è 
imcle. 

L,. rryt ho na t i.o na.l Lrrt.. ro etc lu r.~otc ur id6oloà;iquo pc.rmottant à 
classa d'en exp Lo i t or uro ou+r e, C!'éer une nouvo l Ic n,1t:Lo1'1., c1ost créer des lois, 
des institutions,créer dos .rdmi.m s tr-c't Ions en ."'oncti-:,n c1.1intérôts do cLas so , 

uno 
créer 



qui soumettent à 

des bourgeoisies 

IV/ .. .ujour ô rnut , Le nond o cn+i c- ec t contrôlé par dos 'inpérialismes 
ti tro di ve r s d 1.outrGs inpé:i:-ialisbos moins puf ss an t s et 11 erisembl, e 
no t torial.cs . 

. =o nos jours, 11 In dépe ndanoo nat t ona Le signifie simplement se libérer 
du joue; d I un icpérialis11:o pour re to nber sou s Le j0u3 d "un impérJ al I s ne ri val. Si cer­ 
t ai nc s bourgeoisies nct tcnaï.es , c onrse colla de Ci.,_b a, o. i ~gypto: de Fronce: ou d 'Indoné­ 
sie, par exemp.Lo , ont :~ncor(;; la ~)ossibilité de jouer sur plus.iou::-s t.at Le aux et de pro­ 
fiter de Le ur pos rt ion géographique, cela est d s vonu impossible peur d'G.utros coram 
nous l'avons vu en IS'56 dans les pays de 11:Suropo Jric,ntale OLl depm s p.i us i.eur-s dé­ 
cades Sm' le corrt Inc nt amér i ca In, 

Ln libér::.tion a.'lm3 ancienne "colonio"'nG pen t 60J::,a::?:;ier 2. cett o 
r ègl e, nous l'avons vu récem:,1ont ava c 11 ;J.géri 0. Pour los ~r;.1ynillCl·.rs, de quo Lquo 
pays qu'ils soient, il s'nr.:it donc um quen crrt d1un·: Lut t s corit r o l'in:ySrialismc on 
général dnns la pcr apc cti v e de la suppression comp.l.èt.e do tout.o o xjû o itation. 

Le suiouvel Les nations qui se cr éen t do i vc nt ët r o .u dées pŒ.' do p Lus 
puissantes, L'intorvonticm t e chn Lq ue et t'i n en c'i èr o r]os r:,;r::ihde.::'. n .. at i onsv.sc indiSJ)ensa­ 
b Le, La pénétraticn financièro se f.::ü t sous des ro rnes •:)OETJ.UGi':l d apu i s ::.orœ;tcm:ps, Choque 
nouvelle no ta on crééo sir;.nific pour les pays plus cJ,Svolo:):i.:,~s è co nomi qu cmorrt de nouveaux 
débouch és , c' est un r cnro rcemen t do 11 ;_mpéria:Lism.o. 

:;)_1 I565, nous voyons ces luttes cl1:!1if'lu,:,nco eu soin do diffé:i,·onts 
pays non b errunées cor.nc d ans L' cx-Ccngc Lolg~, d ar,s :i.·Ir,d0,8u Konyaj e t c ... La querelle 
de Chypre n'a rien ,i voi r av e c l'i11d6~Jor.d::mc.1: .ia t to nn.Lr, na i s "'.'Cs-;;o bien au c en t r-e des 
conflits Lmpé r-i a.l Ls'to s , ~:ous voyo ns L' Lidoncsf e , }-'w~·s de .que Ique cer..t r.lillions d'ha­ 
bitants jouer su ;,,lus offrant ont r e lc~a _.,;tats-,T;n5.s 01; l :u.FSs d · abord, crrtr e l'URSS et 
la Chine ensuite. Si jusqu'à mai.n 'icn en t Je. Y0u,so...:L1.vL:; a pu fL:ire figura d+un semblant 
d1lndépondance, co n'est qu t en raison do 1:é101gno1:1ont phys i.que de La R11ssie et de s 
gages qu'elle donne et c~u1ello rrl))ellc con st smrient à co t t o ô.ey-rü2re. 

:Jans l' .!>\nope o cc Ldcn t al.c , poi-rt ant fo z-tomorrc i'1dustrict:;j_sée,nous 
voyons journell3mei:t la pénétration financière des Etats-Unis du :r:iJ.u.s c n p.Lus impor­ 
tante, 

Le Mar-ché Comnun est une pr01-1.v0 do r éval te o t ci_; indàpr.::::idan:::0 de 1 a 
vieille Europe contrc cotte colonisation dos =:-:;ats-Un:i.s. un 0sJ1riT. n at t ora Lf.s t e sans 
doute eu ropéon , mais nzrt.i ona Ld s tc tout d G même, app ar aît dans ::..es po s i 'jic:1.s clcs dif­ 
férentes bourgeois i ::s do, 11 Europe ""ccidcntal e. Corn .. me pour les eut r e s 1' '3.t:ionalis::iles 
1_1exi;,loiLé n ' n l)~.s à 3.1-, ass oc Lo r mni s ~-, Lut t cr con tro tout ·r._)Jj·i·.J:·:;r:c ··,u(;l (111.l·Ll 
soit. 

v/ ?ronar.t los enpires co Lon l aux , nous c onat atons que Leur effondre­ 
mont n'a apporté a ucun c solutionrux peuples, y_UO co so i t pour Les vingt nat Lcns cré{-:.s 
au :CIXème s i èc Lc ù l..; suite de 19. chute de l!empirc espagnol dam; los .unéri quos , (lue 
ce soit. au ::::x:2. si:::clo à la suite de la chute dos ei .. np i res coloniaux n:1glai.s ou français 
Birmanie-- Indes- _·ifri,::ues du Eord,etc; .. 'o i on sûr .i a liste .est loin d10tr0 closo o t 
ce ne sont que des exerap l es , 

~Jen.s tous los p ays qui. ont. ou :.=.:oi-ù.i::.::mt accès 0, l' Indép endanc e 
nationale, les pro b.l èncc intéressant los -nas s as . lue c uvr i cr-s et los p avs ans n'ont 
reçu aucune solution. 

=:ci'.1.s ces pay.s, il y a 1;; .. d.'.fic:ni.or1 du s t at.ut; juridique par r a.ipo r-t 
à 11 impérialisno étri:n~·er doninant mais, l :op;xc3s.sion :'..:~p;;r::.:.üiste reste la mêm e sur 
le S exp Lo i tés, el.Lo ro st C entière, Ië.â3(1UÔ8 SÜ1~ür..:..1ir,nt far ln bo cr geois Lo nationaliste 
el.Le-rnême. 

VI/ ~-ans le cadr o de; 1·1imp-~riaï..isri:J d'aujourd'hui, il no p out ê t ro 
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question d'indépendance nationale. Cette md épende nco nationale d I ailleurs, n'a aucune 
raison d'être puisque la question essentiello est la suppression do toute exploita­ 
tion sur les plans économiQùot politique, culturel. La EuppreJsion de toute-exploitation 
est l'unique moyen pour éliminer 11 impérialisrre qui. fit naître les rovendi cations 
d '.indépendance n at Lo.na Lo ou 6G droit dos p eup l.os à dis:...,osor d I eux-rnêrœ a. 

Le développement· social, freiné par les cadres nationaux,. la lutte 
contre les impérialismes se. conf'on den t. avec la lutte contre les oppresseurs nationaux 
Seule 11 abolition complète de touto exploitation peut risoudr,J l'J pr_1bl2nw. 

L'acceptation des mots d'ordre bourgoois "dr-o Lt dos p;x.1ples à dis­ 
poser d ' eux-môrœs " ou "lutte 1,our 11 Ind épendance nat Ion al.e" poussent Les cnmare des 
dits "révolutionnaires" ou "c1.1 avant-garde" vo rs des positions lJUI'IJfüS!'.t net i oncl.t s tas , 
ce qµi signifie une particir,ation lil:irecte et active, cons ca en t e ou inconsciente, dans 
un groupe ou dans un courant ir;1périalisto. 

La libération des p cup.Ie s colonio.ux, en l "ab sen c e d'une lutto contra 
la suppression de touto ex9loitation, est une phr~se crouJe, vido 10 sons. Le mot 
d'ordre en tr-aï ne i..névito.blGr.1ent lo choix entre deux impérialism,,s r Lvaux , même si des 
éléments révol ut ionn aires sincères par-t i c.i p arrt è~ ce mouver on t de ré vol te. 

,'J.der l~s csciaves coloniaux :1.1c.st que di.:. ve::-'lliage, une mystification 
inoPér~n-~e, quo Lque soit lo nombre de trccts, do Jcurnauxvet c ... qui s'en réclament. 

.Pou r les· môn:es r arsons , il »s't iL:lispc:isnblo de r'c je t e r le mot 
d'ordre du droit de c :PCU)les à dis1,osc1· d ' OUJÇ-r:tJrr;es 

I 
dl, ncmbr oux impérialismes ont pu 

l'utiliser pour leurs pro:çi·oc intérêts. Co mot ·J1orc.r·e Bans consistance permet à la 
· bourgeoisie de dâ spo ser- de s forces des exp Io , tjs o t :td ~.ea ic::..·~ser. Il on est de môme 
du mot "peuple", c'est .une_ notion qui r'e œ u vr e un aual.gamo corirus ne permettant aucune 
action c cntr-e l'exgioitation · but véritaUe ~1e La Lutso ruen éo p2.:c· Lés exploités • 

. VII/ La liberté et 11 indépendance d ' aucune nat i on oppr Imée ne sauraient 
surgir de la politique do s Etats impérialistes, n'i réstù.tor d t unc guorre impé:::-ialiste, 
, Les P\1titos nations, dont Las c:i_e.ssos dor:i.:r.:1.ntes ne sont quo .l,es 
appen dt cas et les COm)licos des classes domin3ntes de plus e;ra.ndd :"'te.ts et des coali­ 
tions do ces derniers, !lCJ cons t Lt uon+ quo dos riions dans Lo jeu üi1périalisto des grandes 
puissances et, on abuse d1oJ.les corme on abuse des cl aos os oxp Lo i t éos durant la guerre 
pour los sacrifier n:pr\s· la e;uorre sur l "aut e L des intérêts 0.al)i':;al::.stos. 

L'abolition C.e 11 i:i.périalisme modernes avo c s a colonie nt ion et ses 
sphèros d'influonco, c,sJc li.5o à la Lu t t o cont r c tout-: oxp.Lc ic at i o n , :\ .i'.:,, ::u·:;trJ entre 
les exploiteurs o t Los .:ix·olci'cas, Il n'y a pas do so Iu t Ion ü1türi.18C.''Î.l:1J.re pr ovi so i ro 
possible. 

La lib2ration par La suppression de toute cxp.Loât at ion , cela no 
signifiera pas l 1indépenél.ance naticnalo bien entendu, ma in la gestion de toutes los 
activités économiques, dans toutes les régions par lus oxpl.o I tés ouse-même s. 

Nations ot notionalismo n'existent qu len ·;ant quo 7olonté bourgeoise 
de diviser, d'isoler, de cloisonner les rcrcos des ox:_)ioHés mais; cos notions ont cessé 
d I oxi.s t e r on tant que facteur é conomt quo valable. 

.aicun sout ten n t e st rocsih1.05 de quo Lquo .nen i èr-e que ce soit, 
aux mouvements dit::; ,J.1iné!G)onC.cr1cc nrrt Io n al o, Jos no-rvcmcnt.s no pouvent être q ue l'ex­ 
pression dos bourgoois natio11,J1Jx de d ema i n , rfos bure aucr-at cs et d es t o chno cratos qui 
encadreront les ouvr Lcr-a ot los paysans. L' 8xr:-:rnpll, C.c. 1 i,.lcérie GSt ass cz r éco nt pour 
êtreconvaincu mais, naturGll.::m.cnt, il on existe bic,:,1 d ' out.r ea. 

'VIII/ Le nationalisme, encore au jour-d ' hui, cor..stitue la pierro 
de touche ·de l 'irr.périal Ls mo mondial. 
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L aucun momont , ot s cus cuc iu; p1·étc.;:x:t·J, los exploités ne pourront 
s o Li.œ- à un rrcuvomcn t nation:=ù. quo Lconqu o. 

La lutto pour la liberté à.1un11pou1üe11 ne peut se concemir que 
sur c os basas tr~s s irap Los : 

·- lutte corrtr-e les causes économiques qui provoquent les guerres 
lutte pour la suppression do toute classe aoc trü o donc lutte 
pour ln suppression de toute exploitation. 

- lutt o pour 1 a suppruss ion do touto nation ot do tout Etat. 

Ln libfr::ition sera ev an t tout économi que , so c i aï,o et cul turellc. 
· Le3 probi èmes pcs és en · urope et en :ct'riquo, en l.si.o ot en ,\rnlrique, sont les 
.nèraes pou r to us los oxpl o t t és , Los problèmes coloniaux n'ont p as été compz-Is parce 
que 11 e xp.Lo i. té do l 2 métropol.J Luf.-mêrre a é ~É Inc.apabl.e do romprendre GCS propres 
p.roo l èmes , · 

. 11 éconcmi e modorno a un c ar act àro uni vorsol; c u :XXù siècle, les 
nut tcnul I smcs no s o nt :.'ns un pro cossus né coas af r-e , l I i:rmpendnncE. nationale no peu t 
eue cc.ivr-i r une nouvc lj o cxo Lo I tntion. La conconticn nat Io n ent r-aîrie ln dépendance 
ci:e l1k:r.r,1e) la négation du 1>110r.ne on tant r1u'indivic1u. 

Ln bataille, doit âtre engagée acns distir:ction de race et de couleur. 
Ln fin ô o üou t c 0:x::.:loitc.tirin et la Ld oéz-at io n cl0 tout indi 1l du lie p eut se faire que 
contre tout riat ior.nli ano. 

-:-~-=-:-·- 
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d ! n:ri:. __ ct;~nrado ap rè s d i scuas i.on sur 1~. q œstion nationale 

Il n e ::'.'2i t au jo urd ' hui p Lu s do dout e que c G qu'on o a1_Ypclé "la ré"I.D lu- 
t ion cJ.gério;111011 a eu ·.:-our résultat de porter ou no uvo i r une c Lu s se de; bure aucr-at es 
nat ion eux en :i:'Omplo.ccr:;;nt des boy.rgoois-·coloninux: ?ourt:mt, ·nc,mbrem:: ont ét.é, à 11 in­ 
-!;~r i.J ur dos pot i ts grou .c.s rt vo Iut Ionn at r es , ceux qui ass 2.gnai errt au conb at des .Ugé­ 
ri ens un sens bc aucoup )lus r2.dicnl. LLs u ont aujour-d t hu l dhisés quant à l'attitude 
q_·.11ils prJ:2.l'.:nt par r2.:J:,_,ort à la rénlitt so cial.o al.gér Lcnne. Los uns so sont rmgés du 
côté d.: la nouvo l Lc c Lcs so dirigonnt3 soit en occupant des f or.c tions do bureaucrates 
dci.r, , us r.cru.s t.,ro::: et autz-cs or(~l:l.t!.i 2P10,:; de 11 .·J.:';6rio "s o ci o.:i,..:..sto", s o:i. t en se faism t 
pur j_cnc- èr::':LG-c;1 les o:y'~trcs du nouveau r~cir.10, ôorrt i:i.s c ouvrcrrc ainsi lo caractère 
d · e.::plo1. cation. Nou s en connaissons tous do cette osp èœ , pour qui los réseaux de sou­ 
tt c.:L cnt été los fili°';J'os n_ui leur ont p orrrl s , apr-ès la "révolution" de so hisser à dos 
po st es è.G Jirigoo..nts. Cc s ont là. des f'al ts sus ccpt i bles d I écl ai.ror sur le sens du 
mcuvernent . !:°''c.ut::'os> s am nior Lo car-act.èr c do régino d'o:xploitntion do 11:ùgérie in- 
d ép onôorrt o , s o ro ruso CJi.)~n:larü <J. rvvcni r sur 1 'intur:rré~ation révolutionnaire qu'ils 
nvai.c r.t dc nn è à J..a. o;ucrro. 

Il,s sont amonés ainsi à r nt.r cdurr-c une r upt.uro dans Lo processus, à po s - 
tu.Ler un .,::,r:1nnt "'" )·'.'r1:.l r duquo I Le sons r1,·. mouver.en t ô I inverse. En quoi Lai r position 
n ' ost i)U:', r,::...is :::.,:r~isfuisani,e que colles cke trLYkkys'cos: pour qui 11 orientation du ré­ 
gime Ls au Je:: ln ::·évnl1{;ion -r1:ssc :-}r3vil,r.t ~r·i:t:LC'tbl•:.· St-:,ulo:ï1ent ù partir d 'une certaine 
d.rt o, lo rup tur o .ju o ~'on in-:;rodi..:.it o irs I oLt .:_c cc,--~tro:~:".',J d'une explication, elle 
trél.èui·~ 1.l..!.'1L inp1-1.:;.ssr:rClcc ~, s ai s i.i la con t i.cu i t». du pr oc aasue so ci al. ... ·iinsi, Pouvo:ir 
-:.:uvri cr 2 )Ubli ,~ à l' ~)or1uc do l 1indi:J)O.'lci. :'.nec :..,'. article lucide sur "la dissolution 
du con cc pt ooufusf onin ats d u pcup l o nt j: app ar , t Lor. de c.l as se s" qui vcn ai cn t rompre 
"I'um té nut i.ono Lo ", ,.1,~:;.c sens pour out an t rcvcm r s ur Los articles, do ln période 
de la ~uorro> où la lutte dos .. \lgérions é t e i t p:..·éscr.té-:i conmo révolutionnaire. 
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Nous-môrios , à l I époque, avons fait nôtre cette intorprétotion. li.bis 
cïétai"; Le s débuts do notre activité, l1Gxpér:.en~o nous ra anquai t pour assigner aux 
évèncmo nt s leur sons véri tabla. En out re , il régnait dans les milieux "révolutionnaire 
tm conroz-mi smo idéologique .étouffant, confinant au torrorismo intellectuel: émettre 
des dou te s sur lo sens révolutionnairo. du raouvc nont , ç'aurJit, été se faire traiter 
do ''fasciste 11, ot c ..• Los 'J:01;u?s r.;odornos déliraient sur la "responsabilité collecti vo11 

c t aut ro s niaiseries r1oraJ:isantes; j o n I épargne pas 11S0 ciali sme ou Barb sr i.o" qui sous 
la prassion d'une bando d1étucUa..11ts ieriorants et oxc i tés , socbr-at t d ans un activisme o 
surenchère do bas étog ::,_, vnc;uone:r.t justifiés par dos sophi snes d I aspo ct r évo.Lutd onn nfr : 
::-)e tGlles époques -cor:no co Ll o do la r és i st an cs-. sont intérGssnntos, on ce qu'elles 
po'rmct t en t do distinguer coux, la plupart des 1:1ili tants, qui son t prêts à soutonir 
uns pat r i e contra uno autre, do ceux qµi' gardent leur lucidité: il en a exis t é dès 
l'époque do la gue rr-e , nais coux-là.ne f'at s a i.ent pas le t apagc dos outres. 

Je pense QUO dès ln guerre, on pouvai t ccnra îtro Lo 'sons de la lutte 
des _'J.c;ériœs, ot quo c'ét··it s aris plus une guerre pour l'indépendance nationale. 

"n disait 3.. l'époque pour justifier Le soutien dirod; ou indirect 
à La cause ale;éricnne, quo "Les ::llgérions n'ont pas p:0is los armes pour avoir un dra­ 
peau e t un hymne national". C0 n I étal t pas prouvé , on le postulait, parco qu'on dés i­ 
rni t à tout prix projeter le s chéma do ln révo tut ion so oâ uï,o sur ln guerre d ' iRdé- 
p end an c e' nationalo. Pour le bu t qu e se fix:JL.:.nt l::;s oJ.~-frions, los p oysans en armes, 
( cor pour Los bur-o ai cr at.c s ro Tunis, lo Leur éL,~.t cLlir), jo n e crois pas qu'ils en 
av ai.c rrt un d'o:qüidto, Lu )risc d1arrrr::s, :::_,:i révc Lt.o , se ::::üseic.:nt davantage ~;2_ 
une e i t uc t Ion intenable ,:_2,1_0_11_~.?. do qucLquo cno sc de déterminé. Forco ost bien do 
r(;l:onn:::,1t:!.'o1 quand on co ns id àr-o L' Ls eue de l'nffnirn, quo Les mnssos.n'avaient pas 
cette cc no c icnco so c i al.Ls t c qu ' on leur prô t ai t , QU' elles ont installé 111our.11gouverno­ 
mc rrt à la place d u gouvcr110;:,1e,1,.t co Lon i.al , qu ' ollos n+ont à aucun momcn t tenté de dé­ 
border los Lc adcr-s . :•n t ouchc ici au proul ème de, l'oncadrouent, capital à non avis. 
?out-ôtro: co n 'ost pas sûr, los ~)3.ysans algériern mottaient-ils dans Leur mouvement 
aut.r e cho so quo lo désir <le 11 indlre::i.dancD n at ionalo. La couche de bureaucrates po- 
li ti ci.ans donn aft , cl.Le , eu rcuvomo nt , un sens pr-é c+s: celui do sa promotion au r6ie 
do cl asao dirii;e:rnto. Et eilo o rg ams aa t ot cnc odz-ai t los mus sc s 01 fonction do ses 
objectifs. Lais c ' ost un f_:::it quo la ·discirùino, c ' ost-à-dir0 la soumission à la classe 
dirigcc!lte on eost3tior.., a otl très corrp.l èt o , tant chez Les coriba t t rart s d ' :J.gério quo 
chez ceux qui venaient on France. Nous savons très bion quo l' appar-o t L r-e cnur af t sans 
obstacle 2. la to:rroœ> pour pressurer ses su jo t s ou pour éliJ:lin0r les. gens II pas dans 
ln ligno:1• C'est I i.nal.cnent cet on cadr omsrrt qui déterminci.t lo sons du nouvemont comme 1 
la g os't atd o n è.1un nouveau r6cir:1c cl'oxploito.tion. · 

.urtr o é.l 5r.1c1".t: los riar.Lfîc s tat ions pur-craon t nationalistGs do la part 
.1c,.,, ,.:.i":.csos n'ont pns munqué , ?a:.' oxcrnl,o , les r.:o.nif,:stc.tions do d.!1conb.ro I96I, avec 
j:-3.~)o-:3,_:.,~t .iy:._ vc 11 _·ic}rio'1, "'t c,, Il était bien .sûr aisé aux bur ecucr e tcs do faire ré­ 
c;ncr dans les masses 11 iéléc èl.iffuso quo Lo départ dos français ar-runger-ai t tout; 
mu i s :'li sé sou l.cncn t , par co qu ' cl Los ôtaient d i spcs écs à 11 admo t tr o, ""'utro élomont 
roo.,~tj.onr..oiro: Lo traditionnali.suc for:ilial ot rolii::;icux, c".ont nous voyons au jour-d t hut 
l'0p2.YL0uissG:.~ont. ;.11ox:üoit2tion ao ci al.o , vicmt s'adjoindre 'lo corollaire du créti­ 
n i srx: ::-c,he;ioux on tr-o tcnu )82'.' lus dirigeants, do t1ôr.10 quo II los valeurs do l "Es l.am", · 

"n ne p out dissossier Le r ésul, t ct du pr-o ccss us · qui l'a engcn dr é, 

:St cm ne pcut nanquor d;é{'.JCrcov-oir d nns co p ro cc as us les cornes de l'actuel régino 
él10T)lcitotion do I.' .Jc;{r-io In(ii:;_:,onclc.nto. . 

Si »cur ceux qui c;al'.'dlücnt 1.u:.r:i p~nséc ir1è.0:!.)ondante fnco 5. 11 affronte-. 
norr; des confor11iSf11;,,:,/CiJ.; ~1.roi""Cu ot do [;:JUCl'D-· chacun llVOG lûUI'S ect t vi st es- la guorro 
n ' -:ivGit pas de contenu, révo Iuta onn car-c , ·0:1 po uva lc s 1-..;n rendre conpto également par 10 
s cut i.c • c:tp)ort<?. o. ln CElUSi:J rl,:,s cùg8ri-cns' pro: r.o s rioubr-cs do la c l ass o c'!irig8anto f'r an­ 
ça i s a. No us Gavons par oxpér Loncc que t ous Les nouvenent e r6all0mont La bér accure se 
sont hc ur t.é s à l'hostilité con jugu éo dos bourgeois et dos epparoils politiquos et syn­ 
da eaux qu t n'ont ou do r-cs s our co q uo do los rforoscr f'aut.c de pouvoir los ut iû i sor , Il 
était dans cos conditions instructif do voir so r angc r du côté dos 31.gérions: dos curés, 
(c s cvüc at s , de s '' notabilités li t t ér atr cs e t artistiques", dos uni versi tairas de haut ' 
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des patriotes r és i sbant s , sans oublier dos t ro t skys tes , · diri_'$oonts aans emploi, ,1 ui 
r'ôva i on t <l'u;:~ cormander.en t d ins Les maquis du Massif Central. .. Co mouvement n'a fr-üt 
quo s I o.ccentuor à mesure quo Lo corif'Lâ t so prolonge nit. Co fait que des gens liés à 
la cl.as so dirigGanto S6 trouvant En rupture ave c la po l i t i quo o rf'Lca o Llo de leur 
classe n'a rien de nouveau. Los années précédant la Révolution Fr'lnr.:i.ise voyaient nornbr 
de fonct.10nnoires chargés cl.c ln répression pactiser avo c les c:>ntrevennnis, la résis­ 
tance n ' os t pas autre cn oso , en Es pogne, ac't ue Ll en ent , uni vers i t ad r-o s s curés, industriE 
syndicalistes, t éno i.gnorrt p ar Le ur opposition et l1imp1.1iaso:~·03 cro t ss errto de ln ré­ 
pression à Le ur égurd, du f2i t que los cadres du r ég tmo frar'lui F>te: ne sont plus adap­ 
tés à l'évolution do la société ospogri.ole. Lo sens de tel100 d{foctir,ns es t rien moins 
que révolutionnaire, cela signifio quo de façon globale ou sur un·:)oint précis, la 
nan t ère ce gouverner doit subir un· changemsn t , do s membr-es do La .o Lasne dirigeante 
se voient ainsi dans la nécessité de se nlacor mcncnt onémon- hcrs des lois, les formes 
politiques évoluent p Lu s Le nt eracn t que l~s processus so c Iaux réels. Co3 e;e~-là pré- 
p az-e rrt la relève, et retrouvent des places sitôt que s'es-1; p ro dui t c l'évolution qu'ils' 
evai en t do van céo. En Fr en ce , à L' épo que do la gue rr o d!.J.gérie, il..; f ai s ed en t a~,pel 
au bon sens: que l "in dépondcnco do 11 ;J.gério était dans L 'o idr-e dos choses 

5 
etc •.. 

Ce l'était e1:. effet, cola faisait pnr t i e , quoi que no us cm ayons eu, de l'évolution 
du capitalisme. i•.'Inis alors, il f2ut renoncer à ~~n:cJ.,3:-:• du contenu réiru.utionnaire de 1 a 
guerre d ' ;J.gério. · 

3:x:clusi vcment cucrro pour 11 Lnd épend cn ce net Io n al, e, dans laquol le los 
buts des clirigcrnnts no s e sont pas heur-t és il dos où,1octifs aut cnomes des masses, ce 
n1ostpo.s par accident que La GUorre d'.J.Géri0 a connu l'issue rél:\ctio:rmairo qui est la 
s i enno , :.utro ce tz o conclusion, on pou t tiror cel.Lo du pou de solidité des milieux 
r-évol.ut.t onn atr-os , toujours pr-ê t.s à s I aveugl.or sur La réali t-': au profit ào leurs 
s chémas de pensée, ot par-t i c Ipan t a. l'entreprise confusionniste des appar e i.Ls bureau­ 
cratiques. ~t aussi, qu1ôtro rémlutionnaires do façon eut.hent i quo , c'est êtro on por­ 
manc nce acendn lo ux , car il n'est pas concevable que nous ayons que Lqu o cho ae d o c.01YJr:1un 
avec Lx.s exploi tcurs de droi t o ou de gauche. Cela nous expose ii 11 ho:::;tiJ.itl dos uns et 
des art.r os , et récl81:1EJ do nous un effort constant pour maintenir 1 "oxe.r ca c« d'une 
pE.tlséo aussi indép0ndante qUG possible. 

ci C: s !oirG 
-:-:-:-:- 

-d I un c mar ado de St ~~:tionno: -,-----· ------ - ·-----·· -- Dopuis Le r.,oj_[:; '~c r.iar s ::.c. :)10e,::so nc t i ono Lo et yo:i;V Jé.!s d:..ff'ùcn·~.s uo u- 
vcncn te ot grovJs qui se; sont è.éroul&s d ans la région stlph::moisc. :a osc à peu près 
certain que si la presse n at Lon al o a tenu à parler dol'.:: villo do St Etienne, ct e s t 
p ar cc qu t i L nose passait rien ailleurs, Les trois appels loncés :;_)~r los unions Lo c.o Los 
CGT et CF:=.T, le 2 nvr i L, le 8 avr i I ot Lo 21 avril, ont ét6 dé c Ldé.s à la bours o du 
travài.l p ar Leami Lt t ant s , d.an .. s le but d'oss.,:i:y::r de l<'.lilcor U.!'.I.G c::lmpngne revendi'Cattve 
Le seul mo uvomon t sér t oux à ma connet ss cncc ost ce Iui dc s F'orr:cs St6phmioises, où Lezs 
différents mouverion ts r cvcn Ji cata ï's ont cHbut5 le IS' r.i.nr,-; (voir Le :.:onCJ.o, 1° avril), 
et là encore, il s'a[.;it d'un r.iouven en t crrté go r lc.l , 15.') ouvr t ers do l'Gntrotien ont 
demandé t:.116J·nug:.,rnnt~tion do 2~ frc do 11hourc.. :.u 5.Jbut 1~ eTèvc é t a i t prcsquc totale 
pour devenir p r-ogr cs sf vouent tounian",:;e sous l : .:.nfl ucn co no+ o, r.ien t des r,üli t ants s ynd i­ 
cal is t cs (10s cen tr-al.es syn câ ca.Lcs décon sei l.Lcnt La c,;r2\n totnle). :.ctudlenent le 
mnflit n'est pas en cor o r[e:;16 aux :::'orr~cs s t.ip ano I.ros où La daro ct.i cn a procédé à 

dos cugmcn t at.Io ns inc:ivirLiolles, al I ant de ."l à ;;. ') ::Trs. ?our les aut r-cs boîtes les 
gr ève s ont été tr}s noyenncracnt sui v i.os . L-.:~- bo ît cs qual.Lrt écs do "réactionnairos" 
n'ont pas cJ.u tout débr ayé , quarrt ,3_ cellas qui l'ont fai"c, le no i.n s quo l'on puisse d i re 
c'est qu'il n'y a pas ou d '0nthousiasr.1G. Nous c1ovion.s être onv i ro n 2~'. J..O jeudi 2 avril 
à lé1 :Bourse du Tr ara i L de 3~]2t!-_G...'1Il6 et non l'j .. :2:.: COrJ.'10 l':lffi:r1;w Ï1:i.ilJ1::mîiliauuccting_ 
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2,1ir.u:.'ormation o:cgnnisé par l_~.:?Cr.'1-Q;J!,PT. (co:;,.a derme uric ic1to C.'J. cr éd i t que l'on p eut 

accorder aux informations do 11liU1~anité). 
Je pourrais. encore dire ceci peur dér!'.ontror 1 ! indifférence du gr an 

nombre dos t.r avai.Ll eur s i cos (;r;·;vos ùécid6os p<1r ::..œ militants et pcrrnanerrt s à la 
Bourse. Los gars sont d1accorcl. ;::iour fnir0 cr.:v,J :i!après-·-nidi raai s non lo matin .. d.nsi 
la dernière cm d a to., so déroula on fin de j o ur'né e , J'o dois 8USsi porter témoignage 
quo r:i.ôno lorsquo les nn Lt t arrts s:rnr"ic-:il~s+;os oss aao nt do d'i s cut or- avec les gars ils 
trouvent uno indifféronco t.o t al.o chez los trp7o.il.l,:,ur.s. a:i?1$i d oris la boîte où je 
t.r avm Ll.c ( I(1C ouvrt ers ) Le section syriYicalo oreCU1is2. une r éumcn lo marû t 2'.::' avril 
pour décider si oui ou non on rJ.0voit arrêter los houros su~YL:lch:<10ntaires. La réunion 
s 1 est déroulée .d ans les vosti nires à I8h ( nut r emcn t p as moyen de toucher les c;arn) 
;·,. na gr an de surprise p er sorin c no Jrit 18 pnrcâ e pGrr:i les ouvr-i ors , La seule choso 
q ui cornpt e c I é t ed t partir .•. 

:i?ersonnollcmont 1 j Ion retire l 1iElprossion ç_uo les gars ne sa 
sentent pas concernés; 11 habt t udc ost prise rasd nto n ant : los ct6cisions o ' est aux délé­ 
gués, aux p ermanent.s d<fies p ron dr o ; car chose our Louse , quo i que s anc enthousiasme 
et porfois en "r-cchi gn on t " La maj o r i.té ôcs gars no r orrt plus dnc ur oc supp'Lémen t ai re a. 

?our tcrr.lino;r, uno nouvelle grève cioi ": a vo i :·.' L'i eu J.o mercredi 
5 mai. dans la métall urgi G de la +o Lro , La CGT-CFJT o t c 9 t··~ c :i:'oi 8 r, n.pp ollen t à 
une v:-èvG de deux heures, on fin de jo urnée ( finis les moe t i.ng . --- 

Rie de bien sér ioux, j c ponso quo Lor-soue le. chambre p at.r-ona le 
voud r a arrêter ces mouvements, n. us aurons do 2 à 3 I/'2 c ur Les salaires o t tout 
rentrera dans l'ordre .• , félicités par nos syndicats. 

I,E3 LUTTES STI.ifüC,:J.,ES --· r ( trnct diffusé par la CGT dans la réel.on do Sui:ü 

· ,',?~=>EL s: Ll1. ?t\?UL;,.TJ.... N S TE?I-L"N .)! SE 
.?our aider les travailleurs des Forges StéphnnoisGc en s;rève >:;,.es sections 
syndicales CGT de 1 :Hor171oot St Etienne ore;ar,iso Lo V<.:'1c>·eèii I6 avril à 2Ih 
Bourse du 'I'r averi.L do St Etienne UN GR.,'1:D G.",L.-. 1):E; C.".:i.'Oj-I .. L1 on-'.;Eéo est gratuite 
Une co Ll.c at o sera faite à 11 intérieur, Froe'-'ffi:lf1.e -1e le. sc..,L:-é:e; 

Ir conbat en 30 ru nut.c s ou un tombé , , .... 
4emo combat -en deux manches et une be l Lo .•• 

(Loire) 

Nous remercions par· avance les catcheurs de ~.,rn:yr.1:'.~:LQ_uc Club s t èphano i s de 
leur geste désintéressé on venir tombé gratu1~omont au profit des travailleurs 
en grève . 

-:-:·-:-:-:-:-:- 

Sur 11:ŒT (n° 68 de févriGr I965,journal do 1:org2nisation intornn~ionalo du 
syndicalisme révolutionnairG paraissant trüœstricllonont:rior_ do plc,s que ce 
quo 11 on trouve dans touto la pr-es so tradi tionnc.lle dito de gm1che , s ktlinionne 
ou catholique ,libérale ou socialiste peu importo,los ar t i c l.c s p r-s sc partout 
co nme dans tous ces papiers :le r-ac i suc ,la fo:1.tn.,J.ans le i .. io nde ,le., néo-ciuz.Lsmo 
etc .. Curieux , 11-".IT proteste parce quo le Corrt c do Par:'.s ropr6sentni ,, le e;ouvo::>.:" 
nenerit aux obsèques du cardinal GGrlior! 1:,uollo Ln cc hêr-c.nco i:gt:tl(merct sur 
Co Ldwat.er-, tous ces mots do fascisme , do goldwatérisce, do néo-d'as c i smo s out enu 
par les induetr;.els,qu.1est ce que +out cela veut diro et Jo lmso.r s orai.t s ans 
doute un saint, Lo "moindre mal." ? Et plus le in "11 ir:r_périnlis:""e améri ca.l.n . fo:;:- ce 
contre révolutionnaire la plus puiss an-ce du nondc " 11 :TT connut t d anc d ou't s 
des Lmpér-Lal.i smes favorables à la révolution 
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Ce que nous sommes, ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avens faites nous ont montré que les syndi­ 
cats actueis sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime 
d'exploitation. lis servent d'interméci1airës sur le marché du travail, et utilisent 
nos luttes pour des buts politiques et n:on pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons qi c'est à nous-mêmes de défendre nos 
intérêt~ et de lutter pour notre émancipation. Mais nous savons que nous ne 
pouvoni\. le faire d'une fac;on efficace· én restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou 
non, de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous 
informer mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de 
dénoncer. les manoeuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de 
nous apporter une aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes actuels, à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous intervenons pour que les mouvements soient 
unitaires, et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités asso­ 
ciant de Feçcn active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons 
des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte 
et contre tout ce qui tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont 
qu'une étape· sur le chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de 
la société, par les travailleurs eux-mêmes. 
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